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AU PARLEMENT FEDERAL
—#

On discute le budget des Travaux Publics. M. Monk
pousse le ministre au pied du mur

rep

POLITIQUE MESQUINE ET RANCUNIERE
wey

(Spécial au “Journal'')

, Séance du 4 mars

A l'ouverture de la séance M. Guth-
sie a présenté son bill pour amender

l'acte des ghemins de fer, de façon à

donner plus de facilités aux employés
ui se font blesser, de réclamer des

d à la Cie.
La bre s'est formée en comité

des subsides sur les crédits des éditi-

ces publics dens les provinces mariti-

mes et les crédits suivants ont êté

votés
NOUVELLE-ECOSSE

3,000.00 1,080.00

to . 5.000,000 5,000 0
Halilax 25,000.00 50,600,00 50,000,00
Crédits
non re

quis
pour
19023 58,400,00
—

SO

25000,00 116,400,00 58,000,00
retr

ILE DU PRINCE-EDOUARD

Charlot-
tetown

Crédits
non re
quis,
pour
19623

6500.00 500,00

5,050.00

5,550.90 500.00
rt

NOUVEAU-BRUNSWICK

Marys -
ville .  8,00000 R,000,00 9,500,00

Richbouc-
tou . . 4,060.00 5,000,00

St-Jean 7.000,00 3,040.00
St-Jean 11,000,00 10,006,00

Crédits
non re-
quis, -

uy wi ; 5
Peas 18,250.00

BLL  

   

12,000,00 13,000.00

L'Opposition à fait une lutte achar-

née pour sauvegarder l‘iutérêt du peu-

ple en condamnant les dépenses extra-

Vagantes du ministère des travaux pu-

“S00 daisa00 37500,00
ét re Smpreteen.

exemple, n'aura jamais d'édifices -
Blics tant que M. Monk le rep

a.

M. Borden a dénoncé en termes non-
équivoques cette politique malsaine.
Sir Richard Cartwright, qui n'a -

vait pas encore pris part aux deoaws
cette année, s’est levé pour renchérir
sur les déclarations de M. Tarte. M.
Bordea a montré toute l'indécence de
la conduite de sir Richard, qui aurait
mieux fait de se taire plutôt que de
mettre sa bonne réputation en jeu.
M. Tarte à maintenu son attitude et

défendu la politique raucunitre du
gouvernement.

LE TRAVAIL A LA JOURNEE

Un item de quinze mille plastres
pour l'amélioration de la imaixon
des douanes à Montréal a soy-
levé une discussion ouvrière qui à duré
plus de trois heures. M. Monk u Llà-
mé M. Tarte de faire faire ces iravaux
sans demander \e soulnissions. M.
Tarte a répondu qu'on ne demande ja-
mais de soumissions quand ii s'agit
de réparer une maison, car un ne sait

où les réparations s'arrêtent. M.
onk a ajouté qu'il est important au

Moins da demander des soumissions
pour les fournitures du gouvernement:
ferronnerie, hois, etc., comme cela se
fait dans tous les pays. De ian site,
ilyamoins de corruption en rapport
avec les achats.
M. Monk a fait un appel chaleureux

au nom des construcieurs de Montréal
pour leur faire obtenir le patrunuge de
‘Etat, Cette question a amené sur

le tapis la question plus ricuse du
travail à la journée contre !c t:svail
à l'entreprise. MM. Sproule, Ingram,
et Eennett ont dénoncé le système qui
consiste à ne pes demander de suumiz-
sions.

Ils ont montré comment il cest facile
de corrompre les électeurs en les em-
ployant en grand sombre 3 de buns

à la veille d'une élection, à des
travaux plus ou moins utiles. M. In-
gram a cité des exemples.
‘MM. Ralph Smith et A. W. l'uttee,

députés ouvriers, sont venus au HéCOUT
de M. Tarte, et au nom de l'union ou-
vrière, ils ont félicité le ministre d'a-
voir inauguré Je système de travail à
la journée. M. Tarte à promis de gar-
der Ce aystème en vigueur tant qu'il
.sera dans le gouvernement. M. Monk

‘Fa lu Je rapport du congrès ouvrier pour
{ montrée que. M. à
Jours648 vam.
système des contrats.
La chambre s'est bien amusde de

l'embarras du ministre quand M. Monk
et M. Morin le mettaient en demeure de
dire comment il était venu à acheter
tel où tel terrain dans les diverses

" icipalités pour y construire des
blics. M. Monk amis M. Tarte au MUNICIPAUX P sde
pied du mur enlui demandant à édifices publics. Le ministre p widait

ignorance. Il a refusé de dire xi le
plusieurs reprises de lui dire quel mo- |\

prendre pour obtenir
dans un comté des travaux publics,

qu'est-co qu'il faut faire pour s'at -

tirer les bonnes grâces du ministre.

M Tarte n'a pas osé dire carrément

tout de suite qu'il fallait envoyer un

dépuié libéral en Chambre. Mais, pous-

st l'épée dens les tens, mis en do

melire dexprimer sa pensée. M. Tar-

te admit enfin que le parti libéral

ne fait que sevenger d'avoir pessé

up Quart de siècle dans l'Opposition,
que le comté de Jacques-Cartier, par

yens il faut
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LE COMMERCE

gouvernement a acheté un site ue M.
Loy, l'ex-député à Valleyfield. Il n'a
pas tout dit ce qu'il savait à propos
du site de la salle d'exercices riilitai-
res A Saint-Hyacinthe.
Le Ministre a en des reproches pont

demander de l'argent pour la vonstrie-

tion, quand le site n'est pas mime en-

pour édifices dans la province de Qué-
bec, et à onze heures les crédits pour
les édifices dans Ontario ont “lé entr

més. 
+—e++++<e++e+++++ee2+%+4te%%

PREFERENTIEL
mers

La prochaine conférence
importance à

coloniale aura une grande
ce point de vue
rm

Londres, 4.—Lorsque le chancelier de

l'Echiquier à annoncé à la Chamlyre des

Communes hier, que tonte la question

de tarif préféreatiel serait discutée

avec les représentants des colonies,

lorsqu'ils se réuniront à Londres, A

l'occasion du couronnement, il à fait

grand plaisir aux impérialistes et aus-

si a ceux qui croient que les taxes

pour la guerre devraient — provenir

d'un changement de la politique du li-

bre-échange de la Grande-Bretagne.

Les choses ont bien changé depuis la

conférence du juMlé de 1897; et il est
probable que la question de commerce
préférentiel dans les limites de l'empl-
re recevra plus d'attention qu'à cette
conférence.
M. Chamberlain avait proposé la pri-

ac cn considération de la question de
relations commerciales impériales aux
délégués en celte occasion. I avait
attiré l'attention sur la résolution,
qui avait été adoptée peu de temps a-
vant à une réunion des premiers minis-
tres australiens à Hobart, exprimant
le désir d'entrer en relations commer-
ciales plus étroites, et suggérant la
nomination d'une commission d'enqu@-
te chargée de trouver moyen de met-
tre ce projet à exécution. Il avait
dit que le gouvemement britannique
prendrait, avec plaisir, part à cette
enquête. La suggestion de M. Cham-
berlain a été froidement reçue. Le pre-
mier ministre canadien a annoncé aus-
nitôt Après son arrivée en Angleterre,
que le Canada ne désirait aucune pré
férence de la part de l'Angleterre et
u'tl lui ferait prine de voir lg (ran-

retagne abandonner ea politique de
libre échange: et le premier ministre

de In Nouvelle-Galles du Sud était fer-
mement. en faveur du libre échange
dans sa colonie et dans l'empire. Sir
Wiitrid Laurier et M. Reid étaient les
personnalités dominantes de la confé-
rence du ,ubilé et leur attitude a ren-
du impossible la mise en pratique du
projet du necrétaire des colonies.

La conférence à simplement adopté,
pour la forme, une résolution décisrant

que ‘dans l'espérance d'améliorer les
relations commerciales entre la mire
patrie et les colonies, les premiers mi-
nistrex présents s'enagent à cundéter
avee leurs collègues, afin de voit ni cn

utrait obtenir ce résultat en acor-
t une prélérence aux produite du

Royaume-Uni.’ Il n'a pas été ques -
tion de préférence accorace par le Koy-
aume-Um aux produits des volunies,
mais il est généralement admis que «1 la
question revient devant une conférence
interimpériale ce sera à ce dernier
point de vue surtout que la quesrion
sera considérée; et quand Sir Michael
Hicks-Beach annonce que cette =ques -
tion sera soumise À la consigéraion de
la prochaine conférence un conclut
que le gouvernement britannique est
tout au moins prêt à prendre en consi-
dération les suggestions qui compor -
teront l'imposition de droits sur les
marchandises que les colonies peuvent
fournir, avec un tarif préférentiel en
fateur des colontes
La guerre d'Afrique a merveilleuse

ment modifié les choses. Elle a donné
une étonnante impulsion à l'impérralis-
me. On est généralement disposé à

faire quelque chose de tangible en re
connaissance des secours militaires
qu’elles ont donnés à l'empire. |Les
taxes pour la guerre ont, ‘un _ autre
côté, rendu nécessaire une modification
de la politique fiscale de la  (irande

Bretagne et lex plus forts Ilbre-échan-

Ristes reconnaissent l'urgence de faire

un sacrifice des principes orthodoxes
de Cobden.
La grande influence que la guerre a

donnée A M. Chamberlain dans le guu-
vernement et le pays lui permet

tra d'exercer une pression plus effica-

ce pour faire adopter sa

politique on matière de

commerce impérial. Ja concurrence

américaine dans le commerce durant

ces dernières années a fait de la pro-

tection du marché intérieur anglais et

de l'encouragement de marchés privi-

16gién aillaurs, une question d'impor-

tance vitale pour les manufacturiers
anglais.
Quant aux Colonies, oh pense e

lea circonstances y sont aussi us
favorables au projet de M. Chamber-
ain.
Dans le cas du Canada, on croit que

sit Wilfrid Laurier ent maintenant con-
vaincu par l'i de la haute com-
mission |conjointe que la réciprocité
avec les Ftats-Unia est hors de ques-
tion, et ne devrait pas être un empé-
chement à la réciprocité avec la Grar-
de Bretagne. Quant à l'Australie, la

Confédération a fait disparaître pres-
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;( n'a pasLau-

À journée, mais qu'il a, Wik favored le

core choisi, cent treize mille piastres !

que tous les obstacles A un arrange-
ment préférentiel avec les colonies des
mers du sud. La politique de M. Reid
n'est pas celle de l'Australie Unie, et
il n'y a plus de multiples colonies
ayant des intérêts opposés avec les
uelles il faudrait traiter arément.

dernières suggestions de M. Har-
ton, premier ministre de l'Australie,
et de M. Seddon, premier ministre de
la Nouvelle-Zélande, en faveur du com-
merce préférentiel indiquent dans quel
esprit ces bommes d'état traiterant la
question à la conférence.
Dans ces circonstances, l'opinion gé-

nérale est que la déclaration faite
hier, par le chancelier de l'Echiquier,
est de la plus haute importance; et
que la prochaine conférence fera épo-
ue dans l'histoire commerciale de

l'empire britannique.

Le voyagedu PrinceHeori
ot la presse Allemande |

Le “Vorrwasts' se moque de la
démocratie d'exportation

Guillaume H trouverait len Américains

trop familiers d'ailures

Berlin, 5—Le correspondant du ‘‘ Ta-
geblatt” dit que dans une entrevue
Qu'il à eue avec le président Roose -
velt, ce dernier lui a exprimé sa satis-
faction de la tournure cordiale qu' -
avaient prise les relations germano--
américaines et qu'il a exprimé l'es -
poir qu'elles survivraient longtemps
aux fêtes actuelles en donnant une nou-
veile force aux sentiments des «:ux
nations pour la paix et leur amitié
réciproque.

 

Londres.5— Un télégramme de Berlin
au ‘Daily Mail’ annonce que le corres-
pondant de œ journal a eu une conver-
sation avec un riche propriétaire fon-
cier prussien, nanti d'un poste hono -
rifique à la cour. Cette personne, qui
ale titre de baron, a dit que la récep-
tion faite au prince Henri par ies
représentants du gouvernement améri -
Cain, la presse et le public, avait
sans aucun doute cause ta meilleure
impression à Berlin, mais qu'il n'en
était toutà fait de même avec l'em-
péreur qui, tout en se trouvant flatté
de l'enthousiagme populaire et de l'ac-
cueil réservé à son frère, n’était pas
EnCOré assez démocrate pour admettre
certaines omissions d'étiquette offi -
cielle.

e ton familier et Indépendant du té
légramme adressé par Mile Roosevelt,
A l'empereur annonçant ie lancement
du ‘‘Météor'‘’, à particulièrement été
cause d’une certaine désillusion.
“Si vous ‘Youlez connaître ma fa <

Con de penser, a ajouté le baron, lais

re asiéricain-al nd

Môis,, ”mass que, i t,
du prince Henri n'empêchera pes qu’il
soit adopté, contrairement à l'opinion
de plusicurs Allemands libéraux.
Les socialistes qui haient la royauté

et l'argent font le procès et insultent
à tout ce qui se rapporte au voyage du
prince Heart. Îts se moquent de ce
qu ils appellent ‘la démocratie pour
l'exportation et disent que la royau-
té ne s'est Jamais montrée plus aima-
ble qu'ence moment. La république
des Etats-Unis est appelée de toutes
sortes de noms tels que ‘’La Républi-
que dollar’ , et les journaux qualifient
Œœux qui ont assisté’ au déjeuner de
cher Sherry “Les Majestés du dol -
ar.
Le “Vorwnerts” voit du dévergonda-

&e dans chaque banquet, un abus scan -
daleux dans l'étalage des fleurs et
fait une longue critique sur la soirée
de gala donnée au Métropolitan Opera
House et oli les places se sont vendues
200 miarcs.
Parlant du banquet donné par le

“New-Yorker Staa*s Zeitung au prin-
ce Henri et à la presse des Etats -
Ums, le journal dit

‘“ Chez nous, la presse est à grand'-
peine tolérée. L'empereur ne s’est
Jamais mantré a un diner de la presse
Ou à une réunion de bourgeois Nos
journaux seraient flattés d'une façon
extraordinaire

=

siun ministre en chair
eten OS Surgissail tout a coup dans
un denos bals. Quelque usage effréné
et brutal que la presse américaine
fasse de la liberté qui lui est accor -
die. le représentant de l'empereur
nen à pas moins assisté à ur banquet
qu'elle a donné enson honneur

—_——————

L'ouvrier peutsavoir tout
0e qui s'est passé la veille et
durant la nuit en s'abon-
nant au Journal du matin.
Prix exceptionnel.
— ee

LA RIVIERE DES FRANCAIS

On demande de la creuser

>

Ottawa, 4. — (Spécial). — M. 7.
Magcau, maire de Sturgéon Falis. Al
A J. Young, maire du canton de
Springer. M. HU. E. McKee, avocat,
de Sturgeon Falls, M. John Lvughiin,
député de Nipissing & Toronto, M C.
A. McCool, député de Nipissing à Gt-
tawa, et M. John R. Booth, d'Ottawa,
sont adlés auprès de l'honcrable M. Tar-
te lui demander de faire faire certains
creusages dans la rivière des Français
et d'y construire quelques quais pour
dobiner plus de facilité à la navigation.
L'honorable M. Tarte a crouté avec

intérêt ce que la députation avait À lui
dire sur ce pays, et a promis de s’occu-
per de sa demande.

mmrepr

‘Le Journal du matin à
$3.00 par année, c'est le ren-
seignement de chaque jour
mis à la portée de toutes les
bourses.

—_—
CHUTE DANS UN ESCALIER

Un nommé Alexandre Duncan 37
ans, domicilié rue Saint-Laurent, a
fait une chute dans un escalier à 8.20
beures, hier soir, et s'est légèrement
dbiesné h la tête. I! a Été transporté
à l'hôpital Général.
pr

Le Journal du matin est
distribué le même jour dans

 

  toutes les parties de la pro-
vinoe.

sez-iNOi vous dire que le tarif de çuer-  
  ni A “dès

Ja visites

=F

l'Industriedes Mines
Les spéculdieurs miniers, réu-
nis en ntion, trouvent

qu'Hy à lsaucoup à faire
pour bien encourager
cette partie de nos

rfpsources

3

On demande lhtablisssment d'un bu.
raau Sédéérféral des mines

 

sous la présidesiia de M. Hardman.
On a comunon®® par discuter le bill

que veulent préténier les ingénieurs ci-
vils, au pariesgt ontarien pour être

     

 

de protester
Lt d'Untario,
le gouvernement fé-
Ottawa un départe-

à OR & occupera aussi

de cette questiop,
NH yad Questions qu'on das-

entera dans “MMF salles de l'Institut.
Le banquet aur: eu jeudi soir au

prés du gouvess
Il paraitrait

déra! établiraït”

  Windsor. JS
La séance soir, a été présidée

par M. Chris Shields, vice-prési-
deat et gérant - de la Dominion Coal

M. J. E. Basan, de Montréal a
été le premier oP@teur de la soirée. Ji
à parlé de l’imfff@rtance nationale de
nos mines of de Fappui que le gouver-
nement diditawa devrait accorder
pour leur développement. Le service
géalogique ét ‘topographique est une
entreprise et géalogigue qui
mérite toute l'attention du gouverne-
ment. Dans. la Province d'Ontario, on
n'a signalé autug développement dans
les mines depuis @n/e ans.
Le Dr Adéèæ, dt que la publication

sous forme de pamphlets, de cartes
topographiques sPfail très importante
pour les ingéniewts civils et tous ceux
qui s'ocqupent domines.
M. Wm. Blakembre de Montréal, a

présenté uné résolution demandant l'é-
tablissement. d'uuË bureau fédéral
mines dans le taf de promouveir les
intérêts de vette industrie. La résolu-
tion sera recongidérée à la séance de
cot après-midi, Æt envoyée à M. Sif-
ton, ministre de. j'Inténieur.
M. Eugène

insiste sur la
département géo
ue.

     

 

que le service géo-
logique serait plus efficace, avec l'ex-
listence d'un département des mines,
composé d'ingénieurs qui seraient en-
voyés dans les digtticts miniers du
PANE POST, SB ort ensuite des

soi. + . = Sees 4

MM. Rodolphe Faribault et Fletcher
qui ont fait les travaux réolegiques
dans les Provinces Maritimes assis-
tent à la Conve::tion, ains: que MM.
McUornell, Davidson et McAvoy, dans
la Province d'Onisrio, MM. E. N. s.
Els, et Lawson dans la Province de
Québec.
La séance s'es

cet après-midi.

Vol chez MoCarsly

D'audacieux cambrioleurs péne-

trent dans le domicile d’un

citoyen bien connu

anurnée à 3 heures

ls s'emparent dc bijoux et d’habits

 

D'audacieux c:..brioleurs se sont in-
troduils dans 1: Rutson de M. John
Carsley, de là idison S Carsley &
Co, rue Berri NV. 212, hier après-mi-
di, et ont fait nin basse sur tous les
habits et les boy qui leur sont tom-
bfs sous la ma.
Comme tout ie monde était sorti à

cette heure, les udacieux iilous ony
eu beau jeu p… : accomplir leur infa-
me besogne 1.- habits et les bijoux

  

 

enlevés repré ‘ent une somme de
plusieurs cents de piastres. Les
voleurs ont di <introduire dans la
plare au moyen do fausses clefs ; car
il n'y a trace d'rfiraction nulle part
Le bureau de la SAreté a été notifié et
les plus habiles !.nuers ont été chargés :
de la cause.

repress

En achetant le Journal le
matin. le lecteur sait ce qui
s'est passé la veille et durant
la nuit dans le monde entier.

Ce

AU COMITE DES BILLS PRIVES

québec, 4( Spécial )

 

Le comité de hills privés a siégé
ce soir et adopté les mesures saivan-
tes : Pour meorporer le B. et S.
H. Thompson C«  Limitee : Pour in-
corporer la Sn x«16 Médico-chirurgica-
le de Montréal . Acte concernant le
cimetière N.-D.de--Neiges; Pour incor-

rer la Cie de pouvoir d'eau de St-
rangots. Cc dermer bill a été légè-

rement amendé.
fps

Dites A tous vos amis que
l'abonnement au Journal,
ndant le mois de mars, est

réduit de 33 pour oent.
——t

ECHOS DE QUEBEC
Le printemps à Anticesti. Les premiers

navires. ‘’ Euchre perty ‘*
———"

dec, 4\ Spécial) — Une dépêche de
l‘He d'Anticosii uit Que le temps ewt
doux, que l’on s'attené au printemps de
bonne heure, el que duranttout l'hdvar, il
n° presque pas cu de glace autour de
Tie.

  

—Le steamer Holme, de la compagnie
maritime Forest-Hoine, portant une car

teen de fruita venant dea ports de la
éditerrande, est attvnde À vers la

mi-avsti. 1) sera biurtés suivi de quatre
autres steamers cha de vins et de
fruite : Le "Fremona,* le “Jacona,” le
Bellona’ et. I""Fscalona’ Ce sont les
premiers vaismeaux océaniques qui feromt t apparition dans Autre port le pric

procheis. :

=

des |

    

 

LER an tt ne ph Ey mew

—M. l'abbé Zoël Lambert, du Grand Sé
minaire de cette ville, est parti st
Basile, comté de Madawsska, vu il va ai
der à M. le curé Dugal, dans l'exercice de
san ministère.

—M. George Elie Amyot, propriétaire de
Ia Dominion Corset Co., est parti hier vit
New-York, pour un voyage de cinq semai-
nes en Floride.

—Mmes Rainville et Archambault vien-
nent de lancer des invitations pour un
rand “'euchre party,” qui aura lieu same-
i soir prochain, à 0 heures, au Palais 16

gialatif.

—Le temps s'est remis au froid, mais
les prophètes de température n'en conti-
nienk pas moins à prédire un printemps
très hâtif. 1 n'y a presque plus de place
sur le fleuve. La plupart des battures de
Klace sr sont détachées des rives. L'un se
croirait à la fin d'avril.

—

LE PORT DE QUEBEC

Une délégation à Ottawa, au su-

jet d'améliorations

 

 

 

Québec, 4.  (Spécial)' Les membres
de la Commission du Havre ont lon-
guement considéré la question des
amfliorations du port, à leur séance
d'hier après-midi. L'ingénieur en
chef: M. Georges Boswell a sou-
mis les plans préparés selon les vues
de la commission, et qui exposent les
amfliorations dont je vous ai parlé
récemment. C'est l'intention des mem-
bres de la Commission d’accompa-
gner l'ingénieur en chef M. Hoswell,
et le secrétaire-trésorier M. J. Wood,
à Ottawa, afin de soumettre les

| plans en question aux ministres et
leur demander une aide financière.

tmarr

Le Journal du matin est
l'intermédiaire le plus effi-
cace et le plus recherché
dans toutes les grandes
villes américaines et cana-
diennes. Montréal ne doit
pas rester en arrière.

————

LE MAIRE DE LEVIS

tl donne sa démission; on lui

demande de la retirer

 

—M. H. Edmond Dupré vient de dé-
missionner comme conseiller et maire
de la ville de Lévis. I! aurait résolu,
pour diverses raisons, de ne pas accep-

! ter un troisième terme comme maire,
| Mais on lui avait représenté que, com-

celui de l'aqueduc, sollicitait encore
sun étude et ses eflorts, il répondrait
à un vœu général en restant en lune
tion jusqu'à son départ de Lévis. Or,
eomme cette affaireest remise à une

 
suécesseur lesoin de

  

a fair
la régler.
La lettre de démission de M. Dupré

a été communiquée au Conseil à sa
| séance d'hier soir. Le Conseil était
au complet. Le démissionnaire seul
manquait. Une délégation composée
du doyen des conseillers, M. Lamonta-
gne, ainsi que de MM. Auger et Bélan-

! ger, a été nommée pour se rendre au-
près du maire et le prier de retirer sa
démission.
ages

L'heure du repos à l'usine
peut être agréablement em-

; matin. servi à bon marché
et donnant toutes les nou-
velles.
  
 

GRIEVEMENTBLESSE

Pillow et Hersey, reçoit sur

le corps une lourde

pièce de fer

ILAUNE HANCHE DISLOQUEE

 

 

|
|
& Hersey,

, graves blessures en tombant sous le
! poids d'une lourde barie de fer, vers
à heures hier après-midi.

Accompagnée de deux
vriers, ils  transportatt Ja pie de
fer. lorsqu'il fit un faux pas lâcha
prise et tomba sur le plancher. Ses
compagnons échappbrent sans aucune
blessure à l'accidetut, mais Iyons reçut
sut le corps la masse pesant plusieurs
centaines de livres, qui lui disloqua la
hanche. Il a été transporté dans un
état pitoyable à l'hôpital Général
Lyons est Agé de 35 ans et demeure

rue Wellington, 347.
eecreecupeer

LE BUREAU OD'HYGIENE

rue ST

autres

Réunion du comité exécutif, hier après-

midi

 

Le comité exécutif du bureau pro-
vincial d'hvgiène s'est. réuni lier
après-midi, dans ses bureaux rue St-
Gabriel. On a pris connaissance des
rapports au sujet de la variole qui
tend à disparaître de la Cité, et l'on
à étudié les moyens d'empécher la pro-
pagation de cette terrible maladie.
Rien d'important. cependant. n'a été
décidé. Le comité se réunit ainsi à
dates fixes depuis l'apparition de la
variole à Montréal.
mermar

Battre le fer pendant qu'il
est chaud est un vieux pro-
verbe dont la verite est dé-
montrée tous les jours. -
Abonnez-vous au ‘Journal *
peudant que le prix d'abon-
nement est uit à 82.00
par année.mp

leon X11 et Mgr Farley

Rome. 4.~le Pape a requ Mgr J.
MN. Farley, coadjuteur de l'évêque de
New-York, en audience aujourd'hui.
——

La conférence sur les sucres
—

Bruxelles, 4-—A an séance d'aujour-
d'hui. la conférence internationale du
sucre a verms la signature de la con-
vontion au § mars. 

me l'exécution d'un important projet, |

! ployée a lire le Journal du |

Michael Lyons, un ouvnier chez Pillow ©
Patrice, a reçu de .

ou- |

au lieu de le porter au
dans leur hangar.

Une mystérieuse affaire est arrivée À
la connaissance des autorités du Juste
de police No 6, au cours de la soiree
d'hier. Un message téléphonique arri-
va à la station demandant ‘envover
tout de suite des constables au No 114
rue Versailles, ou :! se faisait un Lapa-
ge d'enfer.
Le lieutenant Proulx, de service lt ce

poste, envoya Aussitôt les constables
Saint-Pierre et Diamond à l'adresse in-
diquée, afin de voir ce qu'il v avait.
En arrivant sur les lieux, us se

trouvèrent eu face d'une femme ep'urée
qui leur demanda en grâce d'arrêter
son mari, qui était en boisson, ez qui
menaçait de tout briser. Lez coasta -
bles répliquèrent qu'ils ne 'uuviient
l'arrêter qtant qu’il serait dans
la maison, à moins d'être munis a‘un
mandat.
Alors la malheureuse femme entra

dans la voie des aveux et raconta aux.
officiers de police une pénible h:<toire.

1! vy & un mois, dit-elle, son dein'er
enfant, un bébé de trois semaines ;rou-  

DE WET

Wolmarans et

Washington, 4.—M. Wessels et Wol- {
merang et le consul A New-York des |
républiques sud-africaines, M. Monta- |

;gue White seront reçus par le secré-
| faire Hay. !

re officiel. les Boérs seront requs sim- |
plement comme citoyens d'un pays &
tranger en visite aux Etats-Unis. Les
délégués ne veulent rien dire de leur
mission.

l’irréconcilinble Botha

Londres, 4— Le correspondant du

 

Comptes Publics:

DU GRABUGEENPERSPECTIVE

On examinera soigneusement
certains comptes

  
| Ottawa, 4. — (Spécial). — le co |
j mité des comptes publics, un des plus ‘
{ importants de la Chambre s'eit  .s-
semblé ce inatin, pour la dépè.he aes
affaires. Les comptes de M. J} 5.
Charleson, et de son contre-maltre. M.
Rochester, seront minutiensément ex-
aminés, surtout un cumpte de 32,329,
pour eifets achetés à WG. Charleson,
Ottawa, J B. Charleson, d'élboirsés,
janvier, Sin.000,  J. B. Charteson, dé
penses au 30 novembre, 1408, §5.275 |
comptes de J. Y. Rochester, Yivy,57B,
salaires, ete , ete. L'auditeur penéral
et M Pottinger ont été <Gmmés de
comparaître à la prochaine uxsemblée
pour expliquer les dépenses toujours
croissantes de FICRK ausst ies comp-
tes qui pataisseu? à Ces fins au comp-
te du capital et qui montent 3 des
millions de piastres.
M. Monk a fait Motion nour la pro-

duction des comptes en rapport avec
la construction ou la réparation Ges
édifices publics à Montréal, l'erhat du

| site du champ de tir, en bas de Mont-

réal, l'achat d'un lot de terre à S8,000

| à Sorel, la construction des res à
{ I'Tle Bizard et à Samnte-Genoviève M.
i Taylor a demandé les comptes ue Ro-
billard et Cie. Montréal, $1,721 pour

tapis, etc, de la Simplex Air * ppl.ance
Chicago. $122,504, de J NR. 1esné
rance. $382 et Alph. Laberge, $842.00,

tous deux de Montmagny, pour doice-
ries et quincailleries.

me0 pope

Pour avoir les dernières
nouvelles le même jour.

c'est-à-dire connaitre tous
les événements presque à

l'instant même où ils se pas-

sent. il faut recevoir leJour-
nai du matin.
fp

L'ARMEE ANGLAISE

La Grande Bretagne nourrit 300,000

personnes en Afrique-Sud

 
mr

 

 

Londres, 4. — En présentant le budget

de Æ69.310,000 de l'armée À a Chambre

fes Communes aujourd'hui, le secrétaire de

la guerre, M Brodtick, à fait une longue

défense du War Office qui, d'après lui, à

bien fait sa tâche, si on tient compte du

fait qu'Ü ne s'est jamais fait de querfe

sut une #i grande échelle que celle du sud

de l'Afrique. Le War Office nourrit, À

l'heure qu'il cst, trots cents mille hommes

et deux cent cinquantesix mille chevaux

dans le md de l'Afrique

=

L'expérience de

l'année pansée à prouvé la nécessité de

changements dans l'administration de Var

mée. de la décentralisation, etc, tel que

roposé par le gouvernement l'an dervier.

en officiers et commis civils du War Of-

fice sont rapidement

=

remplacés par des
afficlers milttatres. Quant an recrute

ment, M Rrodrick a dit qu'il pensait qu'on
avait atteint la limite , et qu'en ne pou-

vait s'attendre À une réduction de la force

de l'armée et qu'il est probable qu'il tax

dia augmenter la garnison de l'Inde.

Î! a ajouté que le pays avait eu asser

d'expérience en diminuant los {sons des
colonies au delà de certaines limites.

ra
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menervar
t
s

a

Un enfant derâle

St-Denis, 4.—Pendant que M. ot Nine
Faphège Phancui étaient acoupés hors

 

UNE MACABRE HISTOIRE
PI

Un enfant meurt agé de quelques jours,et ses parents
cimetière, le cachent

Le petit cadavre était
là depuis un mois lorsque le père, rendu

fou par la boisson, hier soir, s’en
empare et prend la fuite
rte

rut, et ils gardèrent le cadavre dans
le Or, hier soir, le pari,
sous l'eifet de l'ivresse, placa le petit
cadavre dans une boîte qu'il rocouvrit
d'un sac et, enfermant le tout dung
un de ces paniers dont se servent les
menuisiers pour transporter leurs ot
tils, il était sur le point de partix
pour aller déposer le petit cadavres elle
ne sait où, quand elle à fait mander la
police.
Mis au courant de ces fai's pur le

lieutenant Proulx, le coroner McMa-
hon & ordonné l'arrestation du- père
sans entrailles, et une enquête sers te
nue afin de s'assurer si l’enlant s'est
éteint d'une manière naturelle.
Le nom du prisonnier est Joszph D.

O'Leary, et il a été logé dans tes cel-
lules du poste No 6 en attendant les
événements.

1} était en état d'ivresse zu moment
de son arrestation, et a refusé de dire
Quoi que ce soit, si ce n'est que !e bébé
n'était âgé que de 4 jours, an moment
de son décès.

VOODOO

BLESSE

 

Wessels auront une entrevue
avec M. Hay

 

M. Kruger a reçu un long rapport du
général Botha affirmant que le gou -
vernement boer est décidé h continuer
les hostilités et faisait connaître le

La récéption n'aura aucun caractè- ; Chain.
 

plan de la campagne de l'été pro -

NeWet bleasé

londres, 4.—Une dépêche de Har-
rismitn, colonie de la Rivière Orange,
dit que des prisonniers hoérs rap
portent que le général DeWett a été
blessé au bras récemment en essay-
ant de traverser une ligne de block-

“Daily Telegraph'’ à Bruxelles dit que haus.

BDBRUNESDOND

“hu fPériti ‘dde ‘ 22.56:5) Air wots anne hulhRomiHisA   : set il
mort de ses brûlures.

rsremn

Santos-Dumont à Londres et à
New-York

Londres, 4—M. Santos-Dumont, l'a&
ronaute, est arrivé ici aujourd’hui. Il
dit qu'il espère prendre part aux fêtes
du couronnement en faisant des ascen-
sions ici, et que, s'il est possible, il fe-
ra le tour de la cathédrale St-Paul
comme il l'a fait de la tour Bilfe!. M.
Santos-Dumont ira ensuite à New-
Yor où il donnera des exhibitions.
—

Profitez du bon marché.
Le mois de mars est le mois
d'affaires pour le Journal
dont l'abonnementjusqu'au
15 Avril prochain ne coute
que 83.00 en ville, livré à do-
micile et 82.00 à la cam-
pagne.

 

rer

“TU SzRAS ROI!

La place de Chamberlain marquée & 1a

tête du ministère anglais

Londres. 4-4M. Arthur Balfour a en-
core tellement troublé les affaires du
gouvernement qu'il se fait un courant
dans le part: ministériel du côté de
M. Chamberlain et on exprime l'espoir
que M. Balfour consentira à accepter
la pairie, au courunnement.
M. Chamberlain à poursuivi la désas-

treuse guerre d'Afrique avec tant de
fermeté et il veut traiter les Boers
avec si peu de pitié, qu’il est mainte-
nant le plus puissant homme d’état en
Angleterre. Quelques tories soutien-
nent qu'il serait dangereux de le faire
temier ministre, mais si M. Cham-
Tlain peut conserver la prise qu'il a

sur les masses, rien ne pourra l'empé-
cher d'arriver à ia première place Les
partisans de Salisbury'essayeront de
faire lord Lansdowne premier minis-
tre comme bouche-trou. Lord Rosebe-
ry n'a pas réussi à détacher le parti
libfral de Sir Campbe!l-Bannerman. et
la nouvelle ligue libérale de lord Rose-
bery est mort-née. Les libéraux recon-
naissent que sir Henry a des princk
pes.

eue

Le Journal du matin à
$3.00 par année en ville et
$3.00 4 la campagne est la
dernière nouveauté dans le
monde du Journalism

mea
(Dernière heure)

Londres, 4. — On dit que le roi n’irs
pas en Irlande, à cauxe de l'attitude
agressive de la ligue irlandaise.

 

 

 

Mobile, Ala.. 4— John Tucker, un
Canadien, a été assassiné par un nègre
A Hamilton Bluff, hier. cker a des
parents à Détroit et à Montréal.

Victoria, — On rapporte que les mis
stonnaires suivants ont été massacrés

r des Chinois en Chine : le RR. PP.
‘an Mirhaëghe Bougaerts et Julien,

et deux serviteurs de ce dernier.

L'“Etruria’’ sur lequel on entrete-
nait des craintes est retrouvé. FTa
perdu son hélice et est remorqué sus
tles Agores par un autre steamer.

fein,

LES RECETTES DU GRAND TRONC
Les recettes du Grand-Tronc pout la

semaine du 22 février dernier, ont été
de $591,309.
Pour ia méme période, l'année der-

nibre. elles avaient été de $526,3x0. Il  de leur maison, ua de leurs enfants, 
J

7 à donc une augmentation de fd,014.
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printemps.

les nouvelles couleurs.

Nouveaux Voiles tout laine.

Nouveaux Voiles de fantaisie,
blouses.

JOHN MURPHY & CIE
Départements de Coupe ef de

Modes Parisiennes pour Dames
Ces deux départements ont été reconstruite récemment : le pre-

mier est sous la direction d'un tailleur expert et le second ot dirigé
r une couturière française de Paris. Secondés par des ouvriers ha-

iles et une excellente coupe moderne, nous sommes donc en mesure de
rantir à nos clientes tout ce que l'habiloté artistique peut produire

& plus élevé et de meilleur dans ces sortes d'ouvrages. Dans chaque
commande confiée à nos soins, nous garantissons is perfection de l'ajus-
temant et du fini, en même temps qu'une entière satisfaction.

Etoffes à Robes de Premier Choix.
Neuveau Drap Vénitien tout laine pour costumes de printomps—

toutes les nouvelles nuances pour 1902.

Bens Draps Broad tout laine—pesanteur pour lo printemps—
dans des nuances nouvelles,

Nouvelles Etoffes à Robes noires — toutes les nouveautés du

 

Nouvelle Soie et Voile de Paris en laine— noirs et dans toutes

Nouvelle Crepeline en Soie, par chaînes—une nouveauté récente.
Nouveau Voile de Paris brodé en sole—un très beau tissu.

 

  

    
  
  
  

 

tout laine, spécialement pour

  
 

 

Les Commandes par la poste remplies avec soin.

 

JOHN MURPHY & CIE
2341 et 2343 rue Ste-Catherine,

CONDITIONS COMPTANT.
Angle de la rue Metcalfe.
Telephone 2740
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" VINSÉMICHEL=NY
Ne se vend qu’en Bouteille seulement \Ÿt

jamais au gallon ni à la mesure.
MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS OU DES SUBSTITUTIONS.
Exigez que le bouchon étampé de chaque bouteille soit
recouvert d'une calotte de paille de maïs, retenu par un
àruban auquel est suspendu la médaille de St-Michel. #

BOIVIN, WILSON & CIE,
PONTREAL. CAN.

SEULS AGENTS POUR

L'Auznque ou Nous DEPGSITAIRES AUX ETATS-UNie-
WEEKS, POTTER CO, 4

360 Wasninoren Sr,
Sosren, Mass.

 
 

Le centenaire d'Hugo
La fin des fêtes à Paris

Le Musée Victor-Hugo

Paris, 5.—Les fêtes en l'honneur du
Centenaire de la naissance de Victor
Hugo se sont terminées dimanche par
la remise à la ville de Paris de la mai-
son de la place des Vosges où le poè-

.te vécut pendant quelque temps. La
Maison deviendra le musée Victor-Hu-
go. le temps était superbe
et une foule immense se pressait aux
alentours de la place afin d'assister à
la cérémonie. Une moulure en plâtre
de Victor Hugo, prise Vu bas-teliel du
sculpteur Barreau ‘Le Rêve du poè-
te’', placé sur un piédestal, faisait fa-
cœ à fh maison, qui est située sur l'un
des coins de la place. Le piâtre repré-
sente je poète, assis sut un rocher,
drapée à la façon antique, ayant une
lyre à ses pieds.

On avait élevé une tribune qui do
minait le monument et faisait face à
la maison” Les sénateurs, les députés
et les représentants du Conseil muni-
cipal y ont pris place. Le cortège
officiel s'est formé à l'hôtel de ville
ul peu avant cing heures et s'est en-
suite dirigé vers la place des Vosges.
A von arrivée, plusieurs orchestres en-
‘tonuèrent la ‘‘Marseillaise’’ qui fut
suivie par l'exécution de l'hymne de
Victor Hugo. ‘Ceux qui sont morts

r la patrie,’ musique de Berlioz.
chœurs se composaient de 1,200

voix accompagnées de la musique de la
garde républicaine.

Le vice-président du conseil munici-
pal présidait la cérémone. Il a lu un
éloge de Victor Hugo écrit par M.
Dausset, président du conseil nfunici-
pal. empêché par la mort de son père
d'assister à cette fête. Le prêfet de la
Seine à également prononcé un dis
Cours. La maison a été ensuite offi-
ciellement remise aux membres du con-
seil municipal, qui en ont pris posses-
sion au nom de la ville de Paris,

Les orchestres se sont de nouveau
fait entendre et ont exécuté plusieurs
morceaux se rattachent aux œuvres du
rabté; entre autres, l'hymne ‘‘Patrie”
des ‘‘Châtiments.”

Le clou de la cérémonie a été le dé
filé. deux à deux, devant la statue de
Victor Hugo, des 1,200 élèves des éco-
fes. À leur tête marchasent les plus
jeunes, suivia par ranz de tailie pro
resnif de leurs aînés. coupies
taient alternes, garcons ci filles, les
remiers portaient des palmes et les

Bilettes des fleurs qu'elles jetaient au
du monument, et il ne fallut pas

Foogtonse pour amonceler un amas de
ure et de fleurs d'ou émergeait le

statue du poète. cortège se termi-
Jann r des jeunes filles représentant

unes.

Une jeune ouvrière parisienne, l'élue
" 4a ses camarades, représentant la Mu-

du travail déposa une simpie gerbe
fleurs sur le piédestal de statue

—
— 

de Charpentier. ;
La nuit- approchait : aussitôt que

l’obsourité fut complète, des fanfares
retentirent. C'était le signal de l’il-
lumination de la place. Diverses pro-
jections éleciriques furent envoyées
sur les vieilles maisons avoisinantes,
tandis que par une combinaison de
lampes électriques on voyait apparal-
tre, sur la façade de la maison de
Victor Hugo, une muse couleur mauve
sur fond d'or, tenant une lyre.
même moment, on voyait en lettres de
feu, tout autour de la place des Vos-
ges, les noms des principales œuvres
du poète. Les illuminations avaient
été arrangées de |telle sorte qu'elles
représentaient également les formes de
l'Alhambra, rappelant ainsi les scènes
des ‘Jrientales’.
La cérémonie s'est terminée à 7 heu-

Tes par l'exécution d'une cantate spé-
cialement composée par Charpentier et
l'andition de la ‘Marseillaise.’

tatters rtat,

LA PRESSE FRANCAISE ET LE vOY-
AGE DU PRINCE HERRI

——

Ce que Napoléon ti! pensait de l'avenir

des Etats-Unis

Paris, 5—La réception du prince
Henri de Prusse aux Etats-Unis, et
surtout les discours et le compté ren-
du du grand banquet de la presse à
New-York sont commentés par les
journaux français.

L'accueil fait au prince Henri n'a
pas jusqu'ici inspiré d'articles de na-
ture politique.

Seul, le ‘Petit Journal’, par la
plume de M. Judet, appelle l'attention
sur l'extraordinaire intérêt que prend
l'empereur Guillaume à ‘“la menaçante
Tapidité du progrès en Amérique.’ ‘Ce
sont les erreurs de l'iliustre grand-pè-
re de l'empereur Guillaume, dit-il, qui
tondamnent aujourd'hui l'Allemagne à
l'isolement. L'empereut Guillaume est
entre deux feux. Ji doit, ou bien faire
une brèche à la ceinture de maçonne-
rie et d'acier, à Strasbourg et à Metz,
ou bien faire bonne mine à Washing-
ton et choyer le sphinx américain dans |

moment où ce |l'espuir de retarder le
dernier le dévorera.”

M. Ernest Judet rappeile que
poléon III dit à un de ses amis, au
moment de la guerre de Scoession, que
“dans l'intérêt de l'Europe, les Etats-
Unis devraient être divises en quatre
ou cing puissances rivales.”
L'article du ‘Petit Journal’ se ter-

mine par ces mots: ‘La prépondérance
des Etats-Unis, prévue par Napoléon
en 1841, est actuellement accahlante:
elle vient à pas de géant détruire la
supériorité acquise jusqu'aujourd'hui
par l'Europe.‘
Le ‘Figaro’, le “Temps”, les “Dé-

bats’ et le ‘‘Gaulois’’ brodent nur
l'énorme puissance financière repréasn
tée au banquet des ‘capitaines de l’in-
dustrie” à New-York et citent les
noms et qualités des convives. Prox.
que tous les journaux font ressortir.
avec satisfaction, le fait que Mlle Ali.
os Roosevelt, en baptisant le ‘Mete.
or’', ee servit d'un bouteille

français et non de vinast que la. musique ait ‘La champagne
re a

té

emei Muss'' { mousseux ée provenance allermatde,
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IL PLAIDERA FOLIE
Thermwald Hansen, l'assassin
du jeune Marotte, subira son
procès mardi prochain

Le procès de Thornwald Hansen qui a
ASsassiné le jeune Eric Marrotte, à
Westmount, dans le Cours du mois
d'octobre dernier, commencera mardi
prochain, à la Cour du Banc du Roi.
M. George Mathieu s'est chargé de la

défense du prisonnier. 11 plaidera folie
sur toute la ligne, et des documents
viennent d'arriver de Copenhague, «6
montrant que la mère et la soeur aînée
du meurtrier sont mortes dans un asi-
le d'aliénés, il ya environ un an. Ces
documents établissent aussi qu'Hansen
à appartenu aux Seaforth Highlanders
ot à servi en Ecosse et aux Indes sous
Leom de Peter Manson, de 1885 à
1894.
La preuve de ces faits sera faite ny

cours du proods.
Jeudi matin, M. Mathieu demandera

la nomination d'une commission médi-
cale composée des docteurs Villeneuve,
Burgess, Chagnon et England, qui sera
chargée d'examiner l'état mental de
Hansen.
Le prisonnier est bien tranquille dans

i Il ne parle jamais, si ce
pour répondrs aux questions

Qui lui sont faites.
rerere

LE MANIFESTE D'ASQUITH
Pourquel I abandonne le Nome Ruie

 

Londres, 5.—M. H. H, Asquith, mem-
bre du parlement, dans une lettre a-
dressée au président de la ‘‘East Fils
Liberal Association,’ explique les rai-
sons qui le font appuyer la nouvelle
‘“Liberal League" de lord Rosebery.
M. Asquith approuve entièrement la

politique de I'ex-ministre et fait re
marquer que l'énergie re uable et
l'incontestable autorité de Gladstone
n’ant pu arriver à résoudre le probid-
me parce que la majorité des électeurs
anglais font preuve d'une répugnance
enracinée chaque fois qu'on leur parle
d'accorder le Home Rule aux Irlan -
ais.
‘‘Huit années ont passé et riea n'a

été fait pour arranger les choses, et
pourtant on a employé bien des :noy-
ens pour persuader aux électeurs ai-
glais de changer leur façon de voir. Si
nous sommes honnêtes, nous devons
nous poser cette question: Les libé-
raux doivent-ils mettre dans leur pro-
gramme, au cas où ils reviendraient zu
pouvoir, un projet de lot qui établi -

rait le Home Rule en Irlande? La ré
ponse à cette question, à mon point
de vue, est non. Ce n'est pas parce
que la question irlandaise doit être ré-
glée ou mise de côté, mais parce Que
les événements de ces dernières années
ont établi que le Home Rule ne pou-
vait être établi qu'à l'aide d'un syste.
me qui recevrait l'approbation du peu-
ple anglais. De reconnaitre les faits
et de suivre une ligne de conduite qui
leur est propre n'est pas de l'aposta-
sie, mais du bon sens.

wp ec", an

“LAN TELEGRAPHIE SANS FIL

Etle deviendra chose populaire à Paris

 

Paris, 5.—La ville Paris tient à
prendre la tête d le mouv t
en faveur de la télégraphie sans fil.

Il à été soumis au conseil mnunici-
pal un projet pour établir sur les

les principales
rues des postes de télégraphie sans
fil. Propriétaires, boutiquiers, res-
taurateurs et particuliers sont invi-
tés à souscrire comme ils le font
actuellement pour le télphone. Cha-
que client aura chez lui un petit
appareil receveur. Le système sera
utile pour les affaires et les com-

; munications sociales, mais la compa-
i gnie compte que ses plus fervents
proteateurs seront es gens de
‘sport’. Elle doit, selon ses pro-
Jets, installer des postes sans fil;

i sur tous les champs de courses de fa- |
çon que les sportsmen, mollement as-
sis dans leur fauteuil, pourront sui-
vre les courses seconde par seconde.
Cette nouvelle entreprise a été sou-

mise par le conseil municipal à la
commission technique.

 

Les systèmes nouveaux

New-York, 4—M. Marconi, interviewé
à propos de cette dépêche, à répondu
que ce refus de la part du marquis de
Londonderry n'avait trait qu'aux sta-
tions de l’intérieur du pays, et qu'il
n'affectait en rien l'établissement des
stations sur les côtes.

 

Berlin, 4—Le département de la ma-
rine des Etats-Unis a donné une com-
mande pour deux appareils complets du
télégraphe sans fils d'après le système
Siaby et Arco qui agissent en opposi- ;
tion à Marconi.
J

COURS D'ESPERANTO

Ce soir, 2 8 heures 1-2 aura lieu au
** Monument National” (Salle de
Spectacle de l’Eden-Musée ), l'inaugu -
ration des Cours publics et gratuits.
Nous rappelons que l'entrée est ca -

tièrement gratuite et libre, et que le
Professeur sera notre confrère M. J.
B A. Léo leymarie.

 

Lo Prince ne reviendra pas

Berlin, 5.—I est officiellement annon-
cé ici que l'empereur Guillaume a déci-
dé qu'il n'enverrait pas aux Etats
Unis, en 1903, une escadre commandée
par le prince Henri de Prusse.
—

 

Province de Québec,
District de Montmagny.

Je soussigné, Octave Senéchal, culti-
vateur de la paroisse de Ste-Louise,
retire par les présentes les accusa~
tions que j'ai pu porter durant la der-
nière lutte électorale, dans le comté
de l’Ixiet, contre M. Jos.Ed. Caron,cul-
tivateur de la dite paroisre, au sujet du
règlement d‘une question municipale,
consernant le conseil municipal du
comté de 1'Islet, le conseil local de ja
patoisse de l'Islet, et un nommé Amec-
dée Cloutier, de la dite paroisse.
Je retire aussi certaines accusations

portées contre le dit M. Jos. Ed. Ca-
ton, relatives au paiement de mes
taxes acolaires.
Je reconnais que les susditos accusa-

tions étaient absolument fausses et
malicieuses, et ont été mises en circu
lation par moi-même dans ie seuil but
de nuire au dit Jos. Ed. Caron.
Je reconnais aussi que le dit Jos.

Ed. Caron est un parfait honnête hom-
prie me pardonner ce

que j'ai pu dire et répéter injustement
contre Jui A ce vupet.
Je consent de plux à ce que ia dite

rétraction soit publiée dans les jour-
naux.
Fait à Montmagny, ce % février, 1903,

(Signé) " Octave Senéchal.

eve
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De Longueull 3 Montréal

Le nouveau pont passera par
l'ile Ste-Néiène et lite aux

Millions

Les piane de M. MeCsrthy

“Le public semble avoir une fausse
ression quant à la construction

i jetée, du pont entre il et
ontréal,’ nous disait hier, M. J. N.

McCarthy, qui a préparé les plans de
cette entreprise pour le syndicat du
Dr Seward Webb.
‘Nous n'avons l'intention de

nuire au port, car le pont sera cons-
truit à l'ouest. II touchera la rive
sud, à l'endroit où l’eau est très bas-
Se et traversera l'Ile Ste Hélène, tout
près des bains publics. De là, il tra-
versera le fleuve par arches de la mé-
me longueur et hauteur que celle du
pont du Grand Tronc, soit : 330 pieds
de long et 64 pieds au<lessus des
eaux.

L'ile aux Millions sera à proprement
perler le terminus notd du pont. Pour
entrer dans la ville les convois
seront sur un pont construit à l'est
de la voie du Grand Tronc. De là, ils

sseront sur les quais, se servant de
a ligne appartenant aux Commissai-
res du Port et se rendront à un en-
droit central de la ville, qui n'est pas
encore dési par les directeurs.
Ie coût l'entreprise ne dépassera

pas $4,500,000, en outre du terminus,
uoiqu’on l'évalue à $6,000,000, dit M.
oerthy. L'arche centrale qui aura

1250 pieds de long et 150 pieds de
hauteur coûtera autant que la cons
truction du pont Webb. L'inclinaison
sera la même que celle du Pont Vie
toria.
Dès 1888, M. McCarthy avait prépa-

ré un plan pour relier les deux rives
par un pont. Malheureusement son
projet avait été déclaré alors impra-
ticable par feu M. Guerin, I. C.
Les terrains achetés sur ia rive su-

de serviront de voie d'évitement.
=rtsnd)Sr———

LONGUEUIL
(De notre “correspondant )

4 mars 1903.

Les Justes paroissiales à l'église, le
dimanche, sont devenues très fructueu-
ses depuis quelque temps, grace A une
nouvelle méthode inaugurée ici par
Monsieur le curé Payette. ll à sutf] à
celui-ci d'établir une quête mensuelle
faite par les prêtres de la paroisse,
lui-même en tête, et par les autres pa-
roissiens les autres dimanches au lieu
et place des enfants de chœur. Ce sys-
tème donne des résultats rveilleux,
qui permettent de faire es T Une re-
cotte considérable pour la fabrique à
la fin de l'année là où il n’y avait
Qu'un item insignifiant.

—La traverse sur le fleuve est rede-
venue en bon état grâce à l'activité, à
l'énergie et dla compétence de notre
surintendant des travaux publics, M.
Alex. Brissette. Les dernières pluies
avaient considérablement bouleversé
les chemins, et dès ce matin ceux-ci
étaient presque auss: beaux qu'aupara-
vant.

—Les chauds partisans de M. le dé-
puté Perreault ont cru un moment que
celui-ci allait se faire une grande po-
pularitéquand il a énoncé sa sarmeuss
proposition nant 1 tition
des subsidesxprovince). raie ceux
qui le connaissent bien tel qu'il est,
ont vite compris que le tout allait se
résumer à la récitation d'un thème
académique, pour la galerie.

e
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LE NUMERO SPECIAL DU
“ STENOGRAPHE CANADIEN ”

L'annonce de la publication prochai-
ne du numéro anniversaire du ‘‘Sténa-
graphe Canadien,’ qui sera Iu ae
intérêt par tous les adeptes de la -1&
nographie, et par la corps enseignant
en général, a provoqué une forte de
mande.
Nous avons établi un prix uniforme

de 10 cents par numéro. Tou'e person-
ne en dehors du Corps enseignaat, pour
recevoir ce numéro anniversaire, devra
donc joindre 10 centins en argent à sa
demande.
La dernière copie d'annonce devra

être livrée à nos imprimeurs le 17
mars courant, nous prions MM. 168 au,-
nonceurs désireux de profiter de veste
grande publicité qui s'étendra à tou-
tes les parties du Canada, de nous en-
voyer leur copie qui sera ‘ditée aver
soin par M. L. J. François, l'expert en
publicité bien comnu, dont aous nus
sommes assurés les services paur cette
publication spéciale, afin de bien inet
tre en valeur l'espace attribué aux an-
nonces.
Ce numéro sera imprimé sur papier

de luxe, cequi contribuera eucnre à
donner du relief aux annonces.
Pour toutes informations, ecrivea: où

téléphonez à Jos. Larochelle, éditeur
du ‘‘Sténographe Canadien,” 97, rue
Saint-Jacques, Montréal, Canada.

es
sempatr

LA MERVEILLE DE DEMAIN

Les mervelileuses possibilités de la

téléphonie sans fil

 

 

mme

New-York. 4—M. E. Ducretet, ingé-
nieur-électricien français, a fait la dé
claration suivante au sujet du systa-
me de télégraphie sans fil qu'il a in-
venté, dit une dépêche de Paris au
“Journal & American’ :

‘L'Académie des Sciences, à laquelle
mon invention à été soumise, a recon-
nu sa valeur. Le transmetteur et le
récepteur ressemblent beaucoup à ceux
qui sont en usage pour le téléphone
ordinaire. I! y a, cependant, une légd-
re différence, et l'intensité du courant
électrique est plus considérable.

‘Quand les instruments sont profon-
dément enioncés dans la terre. les mes-
sages peuvent être transmis à d'im-
menses distances. Des forêts, des mon-
tagnes, des cours d'eau peuvent sépa-
rer des armées sans les empêcher de
communiquer entre elles au moyen de
la téléphonie sans fit.
“On peut transmettre des messages

A travers la mer. d'un côté à l'autre.
ou entre les navires. La voix est
transmise sans la moindre difliculté et
les articulations les plus délicates
sont perçues’.

teaverfm mimes

Un incendie dans l’ean

Leominater, 4.—Lcs pompiers ont €‘6
appolés pour éteindre un incendie qui
brûlait dans une mare d'eau près de la
boulaugeric Oxen vendredi soir. Le feu
avait d'abord pris naissance dans «nn
baril de garoline, qui. en faisant cv.
plosion, avait ré u Je liquide rans
use mare et là, la gazoline brûlait de
plus belle. Le spectacle des  pomniers
jetani de l'eau dans l'eau pour éteindre
fe feu était curieux. Les pompes chi-
miques Then raison de pre
n'avait de x que sa
dos Dm teTT
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Au ParlementLocal

La motion Perrault. Deux prajete à
lod qui intéressent Montréal

Québec, 4.—(Spécial). — Le projet
de i0i de LA. Teluer, deputé ds Juliet
te, à l'effet d'amender la !ni cower -
nant l'hygitne publique de Québec :8u1,
présente aujourd'hui en seconde lectu+
re & provoqué une intéressante discus-
sion. A l'appui de won projet de loi,
M. Tellier à fait en substance Jes re-
marques suivantes:
L'objet principal du bill est d'eniever

au Conseil d'Hygiène un de ses pou -
voirs les plus exorbitauts, celui de
contraindre les Conseils municipaux à
exécuter ses ordres sous peine d'anen-
de. Je ne veux pas faire le provès du
Conserl d'Hygiène ni de ses membres,
et j'admets pour les fins de la discus-
sion qu'ils oat exercé leur pouvoir de
bonne foi.
Par un ukase du mois de décembre

dernier, le Conseil d'Hygiène + enjoint
aux Conseils Municipaux de cette Fro-
vince de rendre ia vaccination obi:ga-
toire dans leurs municipalités rexpecti-
ves. Il a même ajouté que seul le Yac-
cin recommandé était le vaccin glyce-
riné. Cela met le gouvernement dans
une situation assez étrange. !.n effet,
uand nous payons à M. le docteur

Gauvreau une allocation annuelle de
plus de $2,500.00 pour son Institut de
Vaccin, te Conseil d'Hygiène, la Créa-
ture du gouvernement, Vient unus dire
officiellement que le Vaccin uinsi sub-
ventionné par ie Dr Gauvreau n'est
pas celui qu'il nous faut, car le Vaccin
du docteur Gauvreau est préparé sur
des pointes d'ivoire au lieu d'être di-
lué dans la glyoerine. Le “soleil”
vient de prétendre en se basant sur la
“British Medical Gazette'' que le vac-
cin glyceriné ne vaut absolument rien.
Qui croire? Ne devrait-on pas = enten-
dre sur ce qu'il faut prescrire avant
de le prescrire sous peine d'amende?
Le pouvoir que possède le ‘onseil

d'Hygiène de contraindre les inunicipa-
lités doit être révoqué.
1.—Parce qu'il est outrageant pour

l'antorité municipale et nos franchises
locales.
2.—Parce qu'il est contraire au prin-

cipe de décentralisation suivi en ce
8.

PTparce ‘il nous livre sans re
cours à l'arbitraire d'un corps irres-
pongable et non contrôlé.
Le contrôle du gouvernement ne si-

gnifie rien, puisque le gouvernement
vient de répondre mon interpellation
qui: ignore l'ukase du Conseil d'Hy-
iène.

BL alasons Aux conseils municipaux le
soin de déterminer qui doit se faire
vacciner et quand il doit le faire. Je
demande aussi l'abrogation des dispo-
sitions qui obligent pères et mères de
porter leur enfant âgé de trois mois
chez le médecin pour le faire vacciner.
Laissons tout cela à la discrétion des
conseils municipaux.
Je pourrais aller plus loin et dire :

De quel droit prescrire aux parents de
faire vacciner leurs enfants 7 Ke pour-
rait-on pas également les obliger à les
purger et à les saigner. Je pourrais
dire aussi que ceux qui ont foi en Ian
vaccination sont libres de se faire vac-
ciner et de se mettre ainsi à l'abri den
atteintes de la variole et qu’ils n'ont
‘pas besoin de contraindre ceux qui ne
croient pas à la vaccination.
Mais mon bill ne va pas si loin que

cela, puisqu'il remet tout entre les
mains des conseils municipaux.
En conclusion, je crois

à

la science,
mais je ne veux pas que l'on soit obli-
gé ir croire sous peine d amende.
L'Hon. M. Turgeon dit que si le bill

du député de Joliette passait tel que
rédigé il aurait pour effet ‘de
désarmer les autorités sanitaires
en face d'une épidémie. Le député de
Joliette est hostile à la vaccina-
tion, c'est évident, or, l'expérience a
démontré les bons effets de la vacci-
nation et si le fléau de la picote
a été endigué, c’est grâce aux me-
sures prises par le Bureau d'Hygit-

; ne. Nous sommes encore menacés de
ce fléau de la grosse picote, qui est
presqu'à nos portes, qui peut être
introduit ici au printemps, et ce
ne sont que les mesures sanitaires
rigoureuses qui pourront nous en pré
server. I fait remarquer que le Board
of Trade de Montréal s'est pronon-
cé contre le projet de loi du dépu-
té de Joliette. Il conclut en propo-
sant de rescinder l'ordre de la sccon-
de lecture et de renvoyer le bill
devant le comité de Législation.
M. Leblanc s'oppose fortement à

cette proposition. Le ‘Gouvernement
est responsable de tout ce qui dé-
coule de son pouvoir de tout contrô-
ler en Chambre. II ne peut se
soustraire à cette responsabilité en
envoyant le bill en question au Co
mité de Légisiation. Il s'agit au-
jourd'hui du principe d'un bill. et
le gouvernement voudrait le référer à
un comité pour se retrancher, ensuite
derrière les autorités sanitaires.
C'est comme ça que l'an dernier la
Chambre s'est trouvé à avoir voté
une loi en aveugle. I! insiste pour
avoir l'opinion de la Chambre. Fst-
ce-que le gouvernement entend accep-
ler ou rejeter le principe du bill ?
Le Dr Bissonnette et le Dr Pelle-

tier défendent les droits du Conseil
d'Hygiène et finalement la proposi-
tion du secrétaire provincial est a-
doptée sur division et le bill est ré
féré au comité de Législation.

INTERPELLATIONS
M. Tessier, de Rimouski, a demandé

la production de toux les documents
se rapportant k l'établissement d'une
école normale à rimouski. Il dit
qu'en 1881, Mgr Langevin en avait fait
la demande. Le diocèse de Rimouski
est éloigné de Québec et de Montréal,
et il est impossible à plusieurs famil-
les d'envoyer leurs enfants aux écoles
normales de ces deux grandes villes. H
ye dansie diocèse de Kimouski près
de cinquante maîtresses qui ne sont
pas brévetées faute d'école normale
pour les filles. Rimouski est le centre
de cette région de la province compo -
sée des comtés des , Bonaventu-
re, Matane, Rimouski, ‘l'émiscouata et
il estime qu'une école normale devrait

iMree répond: rable . Turgeon que
les documents demandés

|

seront pro
duits et qu'ils fera tout en son pos-
sible pour donner satisfaction aux :n-
teressés
L'honorable M. Flynn à fait l’inter-

pellation suivante.
1.— Le lieutenant-Gouverneur en Con-

seil at-il nommé les trois membres
des Conseils d'Arbitrage mentionnés
dans la section 15 du Chapitre 81, 1.
Ed. VII. ** Loi concernant les conseils
de oonciliation et d'arbitrage
régler len diffétends industriels‘! ?
2 l'affirmative, le membre

téprésentant Jes employés a-t-il été
nommé conformément A

fa

lof, sur la
recommandation des

—
—
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8.— Et s'ilya eu des reconumanda - |
tions et des nominations aes  Lrots
membres de ces Conseils, le Commis-
saire des Travaux Publics a-til pubiié
dans ta ‘ Gazette Officielle’ de Qué
bec, ‘* Le résuitat de ces recommanda-
tions et les noms des personnes nom-
mtes par le Lieut-Gouverneur en
Conseil, membres du Conseil d'Arbi -
trage ainsi que les noms et le nombre
de recommandations données en faveur
des cinq personnes qui ont reçu le plus
grand nombre de recommandatuons
pour chaque Conseil de la part aes
patrons et des employés respective -
ment’, Jo tout au désir de ia Nec -
tion 16 M dela loi citée. Dans 1 al-
firmative à quelle date 7 oo
Et s'il y aeu telles nominations

quels sont les noms des personnes noIu-
mées pour présenter, lo.—les patrons,
lo—les employes, so.—pour etre le
troisitme membre et président du Con-
seil?
Réponse par l'hon. M. Gouin,—1, Oui,

2, Oui; 3, il y à eu des recommanda-
tions et le résultat de ces recommen-
dations ainsi que les noms des perscn-
nes nommées membres du Conserl d'Ar-
bitrage ont été publifs dans la ‘Ga-
zette Officielle" du 7 décembre 1901.
Qui. M. Darveau, courtier, dc la cité :

de Québec, a été nommé pour représen-
ter les patrons des établissements 1u- ‘

cor- |
âus<i de Québec, a |

ou-

dustriels, M. Joseph Tanguay,
doonier-monteur,
été nommé pour représenter les
vriefs et M. Joseph X. Perreault, de
Montréal, a été nommé troisième mem-
bre -et président du Conseil.

LA MOTION PERREAULT
La discussion de la fameuse motion

Perreault relative à l’augmentation du
subside fédéral et à certaines modifi-
cations de l'actefédératif a été fixée à
Mercredi le 12 mars courant.
M. Lacombe a présenté un projet de

loi à l’effet d’amender la loi 53 Vic.
Chap. 2, relative à la délimitation de
certaines divisions électorales.
le but de ce projet de loi est

rie ou Montréal. No. 1, cette partie
du quartier Hochelaga située à l'ou-
est du pont de la rue Ste-Catherine et
surtout connue sous le nom de Ferme :
Fursyth.

Il a aussi présenté un autre bill: à ‘
l'effet d'amender les dispositions spé-
ciales relatives aux écoles publiques de :
Montréal. Ce bill a pour but de per-
mettre au lieutenant-gouverneur-en-
conseil de nommer douze Commissaires
au lieu de trois tel que le lui permet
57 Victoria, ce qui portera le nombre
des Commissaires de Montréal de neuf
À dix-huit.
La loi présentée par l'hon. A. Tur-

geon à l'effet d'amender la loi de l'ins-
truction publique a subi l'épreuve du
comité général et a été définitivement
adoptée sans soulever un mot de dis-
cussion.

M. T'aschereau a proposé que la Cin-
quante - Septième règle de cette Cham-
bre soit suspendue en tant

=

qu'elle
s'applique au bill No 55, ‘Loi autori-
sant la Chambre des Notaires de la
Province de Québec à admettre Léon
Domitien Eugène Rousseau à la prati-
que de la profession de Notaire. I
s'en est suivi une chaude discussion
entre M. Taschereau et l'hon. L.P.
Pelletier. Finalement, il a été décidé
de laisser cette proposition sur l’ordre
du jour.
La Chambre s'est ajournée à demain.

eeepe

NEUVAINE AU GESU

On & commencé, au Gésu, hier soir.
la neuvaine de la grâce. sous la direc-
tion du R. P. Plamondon, qui a pro-
aoncé un sermon tres éloquent. Le
glise était remplie de fidèles.

À L'UNION CATHOLIQUE

Vu l'inclémence de la température, 16
Dr Fortier n'a pas fait ia conférence
annoncée, à la salle publique du Gésu,
dimanche dernier. Il se reprendra di-
manche prochain, et nul doute qu'un
auditoire nombreux ira l'écouter.

votent
pére tte

TRAIN RETARDE

Le convoi du Delaware & Hudson de
New-York, n'est pas entré en gare Bo-
naventure à 7.40 heures, hier matin. Il
a été retardé considérablement par les
inondations dans l'état de New-York,
ot n’est arrivé à Montréal qu'hier soir
k 7.40.

Ortetngimns cdfem——

La légisiature d*Ontario et le
prince Henri

Toronto, 4.—La séance d'hier à Ia
législature provinciale a été conra-
crée à la visite projetée du prince
Henri de Prusse à Niagara. Le
premier ministre Ross a lu l'adres-
se de bienvenue qu'il se propose de
lire au distingué visiteur, au nom de
la législature et du peuple d'Ontario.
L'an a adopté la proposition faite

r le premier ministre à l'effet que
hon. M. R. Harcourt, L. JJ. Breit-
haupt, J. C. Gross, C. M. Bowman,
A. J. Matheson, M: A. Kribba et
Henry Caracelien composent la délé
gation.
L'hon. M. Koss a exprimé ls re

fret que le prince Henri n'ait pas
temps de prolonger se visite dans

1 pourrait trouver
nombreux compatriotes,

 

 

COLONIAL HOUSE
SQUARE PHILLIPS Act,

CHEMISESBLANCHES POUR HOMMES
Vêtements de coupe parfaite, faits d'étoffes de

haute qualité; boutonnières faites à la

PRIX $1.00.
Moins 5 p. c. pour argent comptaat,
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faire inclure dans le quartier Ste-Ma- :

  

    
   
   

    

 

  

   
   

 

  
    

    

    
  

     

  

Chemises faites partailleurs, $1.75 et $2.80

Moins 5 p. c. pour argent comptant.

COLLETS et POIGNETS pour HOMMES
LES PLUS NOUVELLES FORMES.
QUALITE ET FINI SUPERIEURS.

Collets, 30Oc chacun.............. wosrsenacces83.35 la douzaine

Poignets, 35¢ In pa}re...…..........i paires pour $1.00

Moins 5 p. c., pour argent comptant.

Henry Morgan & Co.
MONTREAL

AARARAAAAARRARARAARARARARAARRARARAN)

L'INSPECTEUR LAPOINTE

La commission de police n'accepterait

pan sa démission

 

 

Il est rumeur que la démission de
l'inspecteur Lapointe ne sera pas ao-
veptée à la prochaine réunion de la
commission de police.

1! parait qu'il se fait un mouvement
dans les cercles de la police,pour u’'on
fasse une enquête à l'endroit de l'affi-
cier démissionnaire, afin de le priver
de sa pension de retraite s’il! y avait
leu. En vertu des règlements de l'as
sociation de bienfaisance de la police,
M. Lapoinie aurait droit à la moitié
de son salaire en prenant volontaire-
ment sa retraite, vu qu'il a atteint la
limite de son temps de service.

Il se fait beaucoup de potins dans
les cercles policiers au sujet de cette
démission.
 

“Argenterte plaquée inaitérablo*-
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DESSINS

lieplus grand astoriimant
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“tte marque authentique. Ce
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GALANTE POUR 80 ANS
Fabriqués seulement par la * den

Britanian Company‘.
Vendue par les principaux marchanda

partout.

BROCHE et COUVERTURE
——

The BRITISH WIRE MFG. Co.
425 St-Jacques, Montreal.
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HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En face du MAIR tout près dg

PLAN EUROPÉEN ET AMERICAIN.

 

Muni de toutes les améliorations
modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
æjno
 

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près ie Palais de Justios et I'Hotol-deViliay
58-60 PlaceJaoques-

MONTRÉAL,

Lumière Electrique +.
Force Motrice__»

Au Meilieur Marché
Le LACHINE RAPIDS effte les tauxplus bas pour à lumière électrique 83 >

lurce motrice.
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Mme DELPRIS JACQUES

ve qualité, car j'avais
des noutons continee)-
lement, ma digestion
ue faisait wal et sow
vent j'avais mal à la

 

de troubles qui m'ont
obligée à prendre Je

Hé plusieurs fois. J'ayais consulté ple-
- sieurs médecins et je no devenais pas
mieux. J'ai pris lea Pilules Rougys, ‘al

‘ derit aux Médecins Spccialistes ce ia Cie
_ Chimique Franco-Américaine ct au bout de
six mois j'étais très bien.

Mme DELPHIS Jacques,
Bt-Lowvis de Blandford, Qué.
 

 

Les vraies Pilules Rouges ne sont
vendues de porte en porte, ni au 100 ou

jamais
, à
k douzaine. Voyez à c que sur ue

soit le nom de la CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE. Si votre mar-
chand ne les tient pas, nous vous les en-
verrons sur réception du prix, 50 cents la
fore ou 6 boltes pour $4.50, dans toutes

parties du Canada ou des Etats-Unis.
—

Adressaz comme suit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-
AMERICAINE.

274 rue St-Denis, + Montréal.

VERDICT DE SUICIDE

Enquête du coroner sur la mort de
. Christopher Archibald

 

 

 

Le coroner McMahon a ouvert une
uête hier après-midi, à 2 heures, à

’hôpitel Général, sur la mort de
Ch pber Archibald, 1'employé de la
Canadian Express Co, qui s'est suici-
dé lundi soir.
Mme Archibald, épouse du défunt, a

dit qu'elle a vu son mari vivant pour
la dernière fois, à l'heure du souper.
Il avait dépensé ses a de deux se
meines, ce quia soulevé une petite
discussion, mais tous deux étaient bons
atvis lorsqu'ils se sont séparés. Archi-
bald paraissait beaucoup tracassé par
quelques personnes auxquelles il doit
un, pou d'argent. En quittant, il n'a
pas annoncé qu'il allait se tuer et il
n'avait pas ] tude de porter un
revolver.
T.H. Somer, 167 rue St-Hippolyte et

employé à le Canadian Express Com-
pany, à témoigné qu'il aentendu la
détonation et vu 1e défunt gisant sur
‘le plancher. Il s'était brulé la cervel-
le avec le tevolver du caissier de l'é-
-tablissement.

Victor Perry, de la Cansdian Ex-
press C y, à Vu le premier, Ar-
chibalé après sa chute sur le pranober-
Du sang s'échappait ss bouche, ©

“nez, ot ls revolver &tait dans le
r au papier.

L'audition des témoignages étant a-
lors terminée, le jury a rendu un ver-
dict de suicide. ‘

ee

Aux Hotels

Sont au St. James :—
J. B. Moro, MF, Dozchester ; J. J.

Roathier, ©, Globensky, M. et Mme J.
Alexander, Ottawa ; Auguste Laberge, Acs
ton Vale; J. F. Guité, Maria, PQ. ; C.
H. Laberge, Valieyfield ; M. ot Mme P.O,
Domingues, Joiictte ; F. P. Pageau, M. et
Mme J. Benning, Québec; George Lamar-

‘re, St-Polycarpe ; À. FE. Beauchemin, So-
rel ; Alex. McGill, Teronto ; J. FE, Maries.
Magog ; A. Gladu, A. Arha nea, Marie-
ville ; Louis Decelles, Su-ian, PD.
Mousacau, Wotton , Ue Beupdes, Plessis
ville; .! Henry, Rica ond” Nile 11. au
clair, Yemaska ; PP. lseuisie <1-T"Nax
M. et Mme Wi Garth, Feronto ; W Waaer,
Licehr,, N.-Y.

Sont au Riendeau *—
J. B. Décary, Fdmond Julien, Québec,

Eveline Rochefort, Chicoutimi; Jos, M.
Leroux, St-Zotique ; John M. Rov, Otta-
wa; Max. Clément, Québec ; .J Hoch Fo-
rest, Laprairie ; J. A. Chicoine, St-Char-
les, P.Q. ; Fred. Leduc, Beauharnois ; P.
M. Feeny, Ottawa ; O. Mnnette, St-.iér6-
me; Aimé Lapcrrière,  Flerreville ; Jos.
Coté, Pierreviile; A. Charest, Ottawa;
J. H. Lebœuf, Valleyfield , Chs Godmer,
St-lérôme ; J.  F. Guonette, Québec; F.
X. 0. Trudel, St-Prosper , Alf. Desnoyers,
P. A Labelle W H. White, Ville; Mme
H. Grenier, Mme A, A Duquet, Québec ;
A. J. Monat, St-Mafhias , F. G. Bouthil-
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DESDAMES
LA CANDEUR :

Ad ! a'i} m'était donné de ch
doit dtimceler sur us front

@ cherchernis en vain une fleur
En ces valu embauwnés d'ou

asses
s'enfuit

Je nimberais ce front des candeurs do

la parure
vingé ans,

le printemps.
‘enfance,

De l'immuable foi, de J'exquise ignorance
Des eœurs naifs
Candeur, divin

v'enchante un rayon de Laauté.
roir des vertus Lersel

guet tique passant, effleuré par tes ailes
‘a rêvé d'innocence et d'immortatité ? ’

ZIABEAU.
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LES SECRETS DE LA MENAGERE

NETTOYAGE DU BRONZE, DUCUI-
VRE DE L'ACIER

Mettez dans un vase une once d'aci-
de oxalique, six onces de terre pourrie
ube once d'huile douce et de l'eau en
quantité suffisante pour faire une pâte
de ce mélange. Appliquez cette com-

sition sur l’objet à neftoyer, et frot-
ez avec de la flanelle ou de la peau
de chamois; vous obtiendrez un poli
parfait.

MOYEN DP CHASSER LFSSOURIS
ET LES RATS

Le moyen est simple, peu colteux et
tellement efficace que les familles des
rongeurs quittent votre demeure avec
un dégoût non déguisé.
Prenez un ou deux rongeurs vivants;

saisissez-les par le cou avec des pin-
cettes, plongez-les dans du goudron de
houille en ayant soin que la tête ne
s0it pas touchée. LAchez ensuite votre
rat et laisser-le entrer dans son trou,
peu après l'exode commence et les ron-
geurs disparaissent.

NETTOYAGE DES DENTELLES

Pour le nettoyage des dentelles, pli-
ez Celles-ci en les doublant en nombre
de fois plus ou moins grand, suivant
la longueur, afin d’en former un petit
paquet, passez un fil en haut et en
bas. Trempez ensuite votre paquet
dans de la bière, frottez avec les mains
dans ce liquide. Retirez ensuite votre
dentelle, exprimez-en la bière, en la
roulant dans un linge après avoir re
tiré les fils qui la maintenaient en
paquet, mais ne la rincez pas. Re-
passez-la ensuite humide, et à l’envors
sur une Couverture humide, en remar-
quant que plus la déntelle sere repas-
née humide plus elle aura de raideur.
pe

VARIETES

CACHEZ VOS MAINS, MESDAMES

11 existe, paralt-il, une relation en-
tre les ongles et le caractère. Voici
quelques remarques faites à ce su-
jet :
Les ongles longs et effilés veulent

dire imagination et poésie, amour des
arts et paresse ;—longs et plats,
c'est sagesse, raison et toutes les
facultés graves de l'esprit ; larges
et courts, colère et brusquerie, con-
troverse, opposition et entêtement ;
bien colorés, vertu, santé, bonheur,
courage, libéralité ; —ongles durs et
cassants, colère, cruauté, rixe, meur-
tre et querelle :—recourbés en forme
de griffe, hypocrisie, méchanceté —
mous, faiblesse de corps et d'esprit,
—onzles courta et rongés jusqu'à la
chair vive, bétise et libertinage.

LES LANGUES DU MONDE

On estime qu'au début de notre
siècle la langue anglaise était
arlé par 21,0600,000 d'hommes, le
rangais par 31,500,000, 1'allemand, par

80,000,000, le russe par 31,000,000 et
espagnol par 26,000,000. Actuelie-
ment, grâce à l'augmentation de la
opulation de ces différents pays et a

extension. de leurs colonies, on comp-
te que 50,000,000 d'hommes parlent le
français, 125,000,000 'anzlais, 70-
100,000 l'allemand, 40,000,000 l'espa-
gnoi. 70.000,000 le russe, 20,000,000

l'italien et 13,000,000 le portugais.
La prépondérance de la langue an-
glaise vient de l'Amérique du Nord
et de l'Australie ; Etats-Unis et au
Canada seulement 100,000,000 d'indi-
vidus parlent l'anglais.

sara
Arrête la toux et débarrasse du

rhume

 

 

Les Laxative Bromo-Quinine Tablets
guérissent le rhume en un jour. Pas de
guérison, pas de rénumération. E. W.
Grove, 25 cents. 298-w-s-5m.
a

Pour avoir fatt brûler un rat

Portland, Me., 4.—Nax Flikofsky, a
été ncondamné à 55 d'amende pour
avoir fait brûler vif un trat. C'est 

MONDANITES
EN VILLE

Nous avons le regret d'annoncer que
Madame FE. Gagnon, organisatrice des
loges forestières, est très sérieusement
malade depuis quelques jours. 11 est
probable que sa convalescence la re-
iendra eu logis pendant quelques se-

maines.

—Le club de raquette Canadien, de
Waterloo, a pris part 4 ure belle fête
aux sucres, s i dernier, à la villa
Lefebvre. Le ejub se rendit à la caba-
ne à sucre du propriétaire où il fut
reçu avec la plus cordiale bienveillan-
ce '

Parmi tesfnembres ésents, Ie
mazquait . Josep ebvre, -
bert Beaulieu, Benoit Charlebois, Ed-
gar Clément, E. Brouillet, Albert Cto-
gnon, Joseph Perras, Auguste Brisson,
A. Audet, E. Morel, John Ross, Louis
Lefebvre, D. Lajoie et H. Carreau.

—Cet après-midi, à la réunion des
Dames Patronnesses de l'Institution
des Sourdes-Muettes, qui aura lieu à 3
heures 30, Madame veuve Gérin-Lajoie
dennera une conférence sur ‘‘Eugénie
de Guérin.‘

résents, on re-

QUEBEU

Son Honneur le lieutenant-gouver-
neur Jetté et Mile Jetté sont de re-
tour de Montréal depuis hier.

—Vendredi soir, l'honorable juge Le-
mieux donnera à l'Université Laval
une conférence sur la vie et l'œuvre de
Faucher de St-Maurice.

—Le docteur Antoine Larue et Mme
Larus, de la Pointe-aux-Tnembles, par-
tent aujourd’hui pour New-York d'où
ils s'embarqueront pour l'Europe.

OITAWA

L'honorable M. Clifford Sifton et
Mnie Sifton ainsi que le sénateur Gib-
son et sa famille sont partis samedi
pour les Etats du Sud. Leur absence
durera environ une quinzaine de jours.

—N'adame F. W. Borden a donné une
réception mercredi soir dernier aux
sénateurs et députés et leurs familles.

—Sir Wilfrid et Lady Laurier ont
donné, samedi soir, un joli dîner.

—Mlle Cécile Pacaud. de Québec, qui
était depuis quelque temps à Ottawe,
est partie hier pour Kingston où elle
sera l'hôtesse de Mme Grant.

tee

Queles femmes éloignées ne se
déceuragent po.nt

Elles trouveront les ‘Pilules Cardi -
nales” du Dr Ed. Morin, chez leur
marchand. Dans le cas où celui-là
s'ubstinerait À ue pas les tenir —écri -
ver-nous etsur r tion du prix
vous recevrez immédiatement ce Jue
vous aurez demandé. Les =‘ Pilules
Cardinales'’ du Dr Ed. Morin sont le
remède qui soulage et guérit toutes les
maladies propres aux femmes— Telles
que —: faiblesse féminine— dérange -
ments de l'estomac— Perte des cou -
leurs— Anémie— maladies du foie et
des rognons— douleurs générales— etc.
ete.  Ramîne la beauté— la force et
l'espoir de meilleurs jours. 5-16-29 m.

—_—————

NOTRE DELEGATION A OTTAWA

La délégation d'échevins qui devait
partir bier pour Ottawa, pour traiter
du projet de loi de la Compagnie
‘Ferminal, ne partira que demain, le
‘our où on parlera au parlement de
cette question. Il est probable qu'on
augmentera le nombre des délégu à
Ottawa et à Québec.

eeere

IL S'AVOUE COUPABLE

 

Matthew R. Kerr s'est avoué coupa-
ble hier, en Cour de Police, du vol
de plusieurs balles de foin, la pro -
priété de la Compagnie du Pacifique ou
il était crmployé en qualité de char-
retier. lla ét« condamné à $10 d'a -
monde et aux frais où A un mois de

FEU ADOLPHE CHERRIER
Les funéralifes du regretté defunt ent

su leu hier matin
—

Les funérailles de feu Adolphe Cher-
rier, greffier de la Cour de Circuit du
district de Montiwl, ont eu lieu hier,
à l'église de l'Inumaculée Conception.
Au-delà de cing à |six cents person-

nes ont assisté au service solennel
chanté sur les restes du défuut.
Les porteurs étaient: l’Hon. juge

Loranger, l'hon. juge Robidoux, Au.
Charles Herger, Brault, N.P., A. Tur-
cotte, protonotaire, et le Dr Leclerc.
Conduissient le deuil ses deux fils

Arthur et Gecrge, son gendre, M. J.
A. O.  Laforest, l'iton. juge r’aradis,
son boau-irère et ses deux peuts en-

aServios funèbre fuservice funèbre fut célébré par je
Rvd. Pore Carré, assisté des réve.
rends Pères Adam et Hudon.
Parmi les personnes présentes, nous

avons remarqué entre autres : M. le
Juse Champagne, M. Messier, maire de
a municipalité de De Lorimier ot les
employés du palais de Justice.
b Les tributs floraux étaient très rom-
roux.

——ne
. CUBA ET LES ETATS-UNIS

Ce que pensent les insulaires des pro-
Jets américains
—

La Havane, 5. — On commente beau-
coup la proposition faite à la chambre
des représentants à Washiagton d'ac-
corder une réduction de 20 p.c. sur
les droits de douane que payent les
roduits de Cuba 1 leur entrée aux
Etats-Unis, à la condition que le futur
congrès cubain voterait d’abord une
loi sur l'immigration calquée sur les
lois en vigueur aux Etats-Unis.
Le * Diario dela Marina’ explique

cette proposition par le désir qu'ont
les Etats-Unis à ce que certains émi-
grants pou désirables, tels que les Chi-
nois par exemple.ne débarquent pas à
Cuba et fassent que le coût de la pro-
duction soit abaissé. Le journal dit
que cela prouve “galement que les
“tats-Unis ont le réel désir d’annexer
Cuba.
La ‘‘Discussion'' considère cette pro-

position comme une injonction, mais
dit qu'elle n’est cullement contraire
aux intérêts des Cubains car elle ne vi-
se pas à empêche: !'émigration des ra-
ces latines. Le journal ajoute que les
Cubains ne veulent pas avoir chez eux
des nègres américains et des Chinois.
La ‘‘Republica ‘dit: : * H vaudrait

mieux que l'on ne fasse aucune conces-
sion que d'accepter la loi sur l'immi -
gration proposée ar les Américains,
car elle nous fai: l'effet d'un piège
dressé pour l'annexien de Cuba. Le
journal dit de plus que la récolte de
la canne à sucre va birntôt se faire et
que la situation de He n'est pas aus-
si mauvaise qu'on la décrit. Cuba ne
doit pas s'occuper de choses étrange - i
res, mais de ses propres affaires.

EE

IL MARCHE SUR LES EAUX
Et ga neva pas mal

  

 

Vienne, 5.—Le capitaine Gros mann
qui le 6 février dernier était parti
pour marcher sur l'eau du Danube
entre Linz et Vienne, une distance
de cent milles, vient d'arriver dans
cette dernière ville.
Le capitaime Grossman a inventé

une paire de chaussure lungues de
cinq mètres, «e qui lui permet
maintenir sur l’eau. TH aurait

à Été retardé par des
arrêts dans piusieurs villes sur
passage, ol 1 a fait des conféren-
ces sur la vairur de son invitation.
Le traiet set effectué sans acci-

dent malgré .n très fort courant:
quelques o:ar+- et les glaçons
charrie le Danube à cette époque de
l'année. ln vutre, le capitaine (rross
man a remorqué sa fenune dans un
petit bateau rendant toute la durée
du parcours.

ssee

i on à Savoir

Les quintes de toux les plus violentes
cessent rapidezuent dès qu'eB fail usa-
ge du BAUME RHUMAL. 66-1.

Des chenilies rejetées de 'estomne

Fairfield. M.ime. 5—I11 y a 101 une
femme qui, depuis quelque temps cra-
che des cher.irs chaque fois qu'elle
tousse. Plusiéirs personnes doutaient,
mais après a+ vr vu les chenilles soc-
tir de la bor::e de la malheureuse, el-
les ont été . vaincues. les chenilles
sont du genre de celles qui dévorent
les pommes; (les sont vivantes en
sortant de che: cette femme La mal-
heureuse est s:: = les soins de bons mé-
decins qui cr:;unt qu’elle a avalé une
certaine quan:''é d'œufs de chenilles
lorsqu'elle a f- :li se noyer lors d'un

de se ;

; pu
; faire Ce pariirs beaucoup plus rapi-
i dement, mais

son

que |

Au Palaisde Justice
Jugements én Revision

Causes inscrites pour ce matin et
ge seront distribuées à la chambre

1936 Hamilton.....Lindsay & en Gar.
Royal Land Co....

1537 Pauzé et al..Grothé... ... … ....
3628 Heaudet....... Imp. Bank of Canadas

   

2187 Bulmer..........Cow
1694 Deguire.........
2543 Hereboudt.... Pi
8169 La Cité de Mont

réal..................Laforest et contra.

COUR DE REVISION: JUGEMENTS

Presents :

L'hon. sir Melbourne Tait, prési-
dent, les hon. juges Loranger, Ro»
bidoux et Fortin.
La Cour de Revision a rendu juge-

ment hier matin à 11 hrs dans les
causes suivantes :

—L. J. D. Gauthier ve H. A. Tay-
lor et al—Confirmé.
Le demandeur rfclamait $113.61,

prix de marchandises vendues et li-
vrées aux défendeurs, propriétaires
d'un moulin.
Les défendeurs ont plaidé que les

marchandises n'avaient pas été ache-
tées par eux, mais par le père du
défendeur Taylor.
La preuve a établi que les mar-

chandises avaient étéeachetées, en
effet, par le père Taylor, mais ce
dernier agissant comme l'agent des dé-
fendeurs et que lesdites marchandi-
ses avaient servi à l’usage du mou-
lin dont les défendeurs sont proprié-
taires.
Le Cour Supérieure a donné gain de

cause au demandeur etl la cour de
Revision confirme.

—Confirmé.
Le demandeur a loué, le 24 septem-

bre 1901, pour jusqu’au mois de mai
1902, une maison meublée, 415 Ave-
nue Victoria, Westmouat.
Le défendeur a refusé de signer le

bail notarié.
Le demandeur l'a poursuivi pour

le forcer à signer ce bail ; mais le
défendeur a plaidé que jamais on ne
lui avait présenté le bail, pour être
signé ; que d'ailleurs les conditions
du bail n'avaient pas été remplies.
La Cour Supérieure à maintenu ce

plaidoyer et renvoyé l'action,
La Cour de Revision trouve la

preuve favorable au demandeur, infir-
me le jugement de la Cour de 1ère

 
{instance et condamne le défendeur à
| signer le bail sous huit jours, à dé-
faut de quoi le présent jugement
servira de bail notarié.

D. Kidder vs The Bel! Te-
of Canada —Confir-

—Daniel
; lephone Company
: mé.
« Le 21 juillet 1900, Eva Annie Ai-
leen Kidder, enfant mineure du  de-
mandeur, était dans une voiture d'en-

: fant, que conduisait sa mère, sur
{le terrain appartenant au demandeur,
.k environ 75 verges du chemin
| d’Aylmer.

Près de là des employés de la défende-
resse étaient occupés à creuser des

; trous pourplanter des poteaux de té-
téphone. T creuser ces trous, ils
se servaient de dynamite. Au moment
ou la mere et l'enfant se promenaient
ainsi sur leur propriété, une mine a

‘fait explosion, et un éclat de pierre a
atteint l'enfant sur le derrière de la
tête, et lui a fait une ‘“Siessure dont il
se ressentira longtemps, tant au phy-
sique qu'au moral.
Les employés de la Compagnie

vaient pas averti du danger.
Trouvant la défenderesse responsable

de l'accident,
cordé $179, de dommages-intérêts.
La Cour de Revision confirme.

—Dame Bella Goldstein vs Ant Faves
—Confirmé.
La demanderesse. marchande publi -

que. est séparée de biens d'avec son ma-
ri. Ce dernier est débiteur du
{- ndeur.
Ie 4 juillet 1899, croyant le mari de

la défenderesse, seul et réel propné -
taire du magasin tenu par le demandeur
Faves a fait saisir chez cette dernière.
en exécution d'un jugement cuntre son
mari.

La demarderesse a fait une opposi -
tion qui à été renvoyée en Cour Supé -
rieure, mais maintenue en appel.
Elle s'estalors pourvue en domma -

ges-intérêts pour $6.000, pour saisie
illégale.
La Cour Supérieure à renvoyé son ac-

tion. sur la preuve de bonne foi du dé-
fendeur. qui était justifiable de croire
cause probable.
La Cour de Revision confirme.

—Paul Demers vs The Hamilton Pow-
der Company, confirmé». ,

n'a -

—W. E. Walsh vs Jas., A. Brooke.-

{ bien conna pour toux et maux de gorge.  
la Cour Supérieure à at- ;

Cour à présent. 
dé-

, sont restées barricadées.

 

Le-Chocolat Menier
— BT LE —

COCOA MENIER pour le déjouner
SONT BANS REGAUX. Ils contiennent plus d'aliment que 13 viasis

nt facliement digeuibler ei toujours Lane

PASTILLES ot CHOQUETTES MENIER
font jes meilleures Au genre. Elles ne sons pas remniles aves del,

prête ur av Grême, mais sont de purchooniat,

 

soumissions pour entre autres articles,

des fenêtres vitrées.
Le demandeur sans accepter les devis

de la défenderesse, à fait une soumis -
sion pour des fenêtres non vitrées, cet-
te soumission a été acceptée.
Le demandeur réclame 5125.65, Ila

Compagnie veut lui payer ce montant
moins celui de $27.01, qu'elle a payées
pour le vitrage, alléguant que par son
contrat le demandeur s'était engagé à
ce faire.
La cour Supérieure a maintenu l'ac-

tion du demandeur, luia donné juge -
ment pour $133.65, déclarant que je
véritable contrat était la soumission du
demandeur, qui était pour des fenêtres
non vitrées.
La Cour de Revision confirme.

—MM. Gagnon vs Charles Tucker—
confirmé.
Le 3 juin 1901, la journal ‘La Pres-

se'', propriété du défendeur, à publis
dans un courrier de Hull, un article
intitulé ‘‘Epoux cruel et brutal, ‘ ra-
contant qu'un nominé Gibson, boucher,
de ja ville d’Ayimer, orangiste fiefié,
marié à une catholique, avait cruelle-
ment battu son enfant qui venait à
lui, le jour de sa ière communion, une
Couronne sur la tête, ce qui l'avait
rendu furieux, ct la mère qui avait
voulu secourir l'enfant.
Le demandeur a poursuivi en dom-

mages.
Le défendeur à admis que certains

mots de l’article tels que ‘‘Orangiste
fielfé”* étaient de trop.
La Cour Supérieure a condamné

défendeur à 8100 et les frais.
La Cour de Révisions confirme.

—F. E. Gilman, vs F. I. Fi tek,coton. s enwick

COUR SUPERIEURE* JUGEMENTS

L'HON. JUGE MATHIEU

S. Gagnon vs L. Meilleur.~—Jugement
txparte pour $310.50, montant d'un
illet.

A. L. Laurence vs E. M. Robb.—Ju-
gement maintenant la saisie-gagerie
en expulsion pour $177.25.
Dame Marie Matassar vs S. Poplin-

gar.—Jugement prononçant la sépara-
tion de biens.

Ex-parte—Romuald Aumasrd et al
—Louis Trefflé Dorais et ai. mis en
cause.Jugement autorisant les re
quérants à renoncer. à la charge d'ex-
écuteurs testamentaires et fiduciaires
de la succession de feu Joseph Léveil-
lé, père, en son vivant. bourgeois de
la Cité de Montréal, déboursés à être
payés par la succession.

Ex parte—Dame Marie Normandin
Olier, requérante.
Requête pour ester en justice en sé-

paration de biens, accordée.
———— e

e
Cronfiance méritée—Nu! article+1 richement la confiance entière desgensnueles Brown's BHONCHIAL TROCRER, r:mêde

“Tesont «zcolleuts pour soulager l'enrouemetes maux degorge, Ils sont 2xceasivemontefpeUrs *—" CHamTIAN WoruD”, Londres,Ang.
ampre a

L’hon. M. Garrow en a assez

Ottawa, 5. — L'honorable J.T.
Garrow, M.P.P.. en à assez, de la
politique provinciale. Il a eu quelque
difficultés à retenir son mandat dans
Huron Ouest, depuis quatre ans, et i]
sent qu'il lui faudra se retirer avec
le gouvernement Ross.
Ainsi, M. Garrow

sé à accepter

le

_ est assez dispo-
un siège à la Haute-

‘n des juges sera
élevé à la Cour d'Appel, Jour rem-
placer feu le juge Lister et cela fera
une place a M. Garrow.

——een

Les Calabrais se cognent

Londres, 5—Une dépêche de Rome
dit qu'une émeute extraordinaire a eu
lieu à Cassano, en Calabre. La foule
qui demandait la construction d'un che-
win de fer, a ms & sac, nuis incendié
l'hôtel de ville.
Les conseillers de ville ont dû :'ea-

fuir. Toute la nuit la ville a été plon-
Kée dans les ténèbres et les

Des troupes sont arrivées dans
matinée pour rétablir l'ordre.

+

Waldeck n'est pas sérieusement

biessé

Paris, 4.—Les blessures de M. Wal-
deck-Rousseau ne sont pas sérieuses. 11
se porte beaucoup mieux et pourra
dans quelques jours reprendre ls cour

  

 
:ce qui concerne Salom, qui
| père de son mari,
: Inême
| dis
! Leau-fils de son fils.

LA RECOLTE OU BLE

Le Pasifique aura peine à transporter

tout !e blé de l'Ouset
 

La récoite du blé à été tellement
considérable, au Manitota, et au
Nord-Ouest, dit M. H. D. Metcalie,
courtier cn grain de cette ville, que le
Pacifique aura peine à transporter ce
qui en reste, avant de commencer à
charger la nouvelle moisson, Des mil-
liers de minots de blé sont encore en-
tre les mains des fermiers et it cm
reste encore sur les prairies à cause
du manque de chars. Pour obvier à
cet état de choses, on bâtira des gre-
niers à chaque station. Il y en a déjà
115 à Indian Iiead et on en bâtit enco-
re. Le Pacifique a fait des arrange-
ments avec le Great Northern et en
fera peut-“tre avec d'autres lignes Ce
chemins de fer.

—

LES SURPRISES OE LA FARENTE

 

 

Un nouveau chasc-tête

 

Westen, (Virginie occidentale), 4—
Un habitant de cette viile, M. Se
lom Bennett, s'est marié, il y a plu -
sieurs années, avec une demoisells
Abbie Snuth, fille d’une veuve, Or,
cette semaine, Markwood Bennett, le
fils de Salom, à épousé la veuve
qui est la mère de la femme de son
père.
Les résultats de ces deux mariages

sont trèn curieux au point de vue
de la parenté créée entre les deux
couples ; les liens qui les unissent
aujourd'hui sont, pour ainsi dire,
inextricables. ln effet, Markwood
devient le beau-père de son père et son
propre grand-père. I! a des Irères et
des sœurs, il en devient le grand-
père et s'ila des cnfents 1 en sera
tout à la fois le père et Jl'arrière-

de
et
en

! grand-père.
Mme Marwood Bennett devient,

son côté, la boile-fille de sa fille,
sa propre petit-fille. Elle est,

est Je
sa betlefille en

temps que sa belle-mère, tap-
que Salom est le père et le

La ferme de Salom est a fille et
la belle-mère de sa mère ; elie est
sa propre grand'mère et si elle a des
enfants, elle en sera la mère et l’ar-
ritre-grand'mère, tandis que Nark-
wood, lenr frère. en deviendra le
grand-père. Enfin, si les deux ména-
ges ont en même temps des enfants,
il faudra plus d'une semaine à Sa-
lom et à Markwood Bennett pour
établir les liens de parenté entre les
nouveaux ‘nés.

4——

LA HALLE AUX BLES
*.-

Samedi matin, se tiendra une impor-
tante assembire spéciale de l'Associs-
tion de la Halle aux Blés, pour discu-
ter les affaires de transport. Le pré-

  

   

i dans lesquels il n'est pas avantageux
! faire usage d'une Tabule RIPANS d

maisons

la |

 

sident, M. Gear, MM. G. A. Thomp-
son et N. Wight ont eu kA ce suet
une entrevue avec M. Tarte. Cette

! question devrait être traitée irmédia-
| tement en assemblée générale.
 
 

RI] ‘ANS

11 est très peu de cas dc mauvaise santé
de

temps à l'autre. En vente chez les phar-
maciens. Le paquet de Cing-Cent est suf-
fisant pour iles cas ordinaires. La =bou
teille de famille, 60 cts, en contient asses
pour une année. 44-15.
 

Ceux qu£ Gtaiidts se procurer sx DOS al
ticle À un prix TalsUDNablE UV sIuieUS AChe-
ter seulement

CooksFRIEND
BAKING POWDER

 

Tous ses luglédiels sout ue plus
classe, il pe cuntiens aucun aluu, et coûte
au COnsOMMaAieUr  CIIYUADLS pour cs
moins que ies poudres 1MpuiLres cyae
meut pures.

La véritable poudre "Cook's Friend’ esy
preparée par B. D. McLAREN, Montréai,
at Marque de COIUDATCE est suK «Layus

 

 

i St-Basile ; Bi : 4i- la première cause de ce genre portée ;
Mae1 Basile; Etienne Blanchard, St devant les tribunaux. & » prison. accident de « rat. La défenderesse avait demandé des de ses occupations. paquet,

= 7 + he — —
est le seul. o: à peu près, dont la con-
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Les Bandits de la Cordillère
 

No 14 (Suite)

Un cri d'horreur s'échappe de la poi-
trine de tous les alliés, spectateurs 1m-
puissants, passils de cette  soène teri.

Carpecho a déjà disparu dans un mas-
sif d'arbres ; il emmène comme prison-
nière la femme de celui dont un petit
coups d'armée ava.t tenté la déli\rance.
Devant lui, le territoæ]» des indiens,

les forêts impénétrahles, les fleuves
fants. le rol des Montoneros

‘abri de toute poursuite.
“A moi! Au secours '"
(les deux cris se font entendre A pene

distincts ; ce sont les derniexs appeis de
la malheuteuse.
“Lemisérable l'a tuée,’ fit le colonel.
Et deux grosses larmes coulent sur le

visage du brave homme pendant qu'il
murmure, atcablé sous le poids d'une
douleur dont il s’avoue la cause à lui-
même :
‘J'aurais servi de secoud père à nes

epfants."
Puis, s'adressant

ciets :
‘Faiten jeter un pont afin que nous
issions donner une sépulture à ottie
roïine.”
Le pont terminé, le colonel courut à

l'endroit d'ob ica cris ¢faicnt pertis.
Sous les arbres, le gazon semblait

foulé par les picds d'un cheval qui au-
rait été attaché en cet endroit ; et pres-
que aussitôt, un henniassement retentit
sous fe couvert de la forêt, suivi d’un
bruit de ralop étoufté déjà par ln dis
1 .ance.

.. *A l'emporte ! 11 l'emporte ! pense
AARFRANAL .

à l'un de ses offi-

est à :

 

le malheureux colonel.
Et, terrassé cette fois par la douleur,

il tomba en syncope.
Quant au corps du pauvre inspecteur,

il n'en fut pas trouvé trace.
Près de la roche au-dessus de laquelle

il avait été lancé, un précipice se trou-
vait qui devait être son tombeau.
Le colonel avait repris ses sens.
Une heure plus tard, les troupes se

s(parajent. l.es unes allaient regagner
la Bolivie, les autres se  dirigeaent
vers l'Occident.
Le petit corps d'armée abandonnait

c:ne Cinquante cadavres aux urubus.
‘Sans la senora, nous aurions les

deux oreilles de Carpecho,’’ dit à son
frère le plus âgé des Uollahuayas.
L'Indien était dans la vrai.
En voulant ie tuer de sa main, la

veuve de Cistayrols avait sauvé le roi
des Montoncrog, le seul survivant de Sa
bande. ’

Vii

Un cateador. — Negro n'est pas là. —
On croirait l'odeur du sang. — Fes.
tin de condors. — Foudroyés dans
leur nid. — Un homme est dans l'ai-
re des aigles. — Stupéfaction du ca-
teador. — Le our est fou. —
La nuit arrive. — Il n'y a plus que
l'homn:e à sauver. — Vous''monte-
ta: en tes.’ — Nœud de montagne.
— Engin de sauvetage. — Andero y
voit aussi clair qu'en plein r-
Terreur de don José. — Feinte com-
passion. — A remonter dans le nid.
— Secousse brutale. — Assassin.

Dans l'après-midi du jour où les trou
pes n'étaientdisloquées, une heure avant

LISE US A SVG AN NE

 
 

le coucher du soleil, un homme arrivait
à l'endroit même où s'était accompli le
dernier acte du drame que nous Venons
de raconter : l'enièvement de l'héroïque
Basquaise.
A Son costume, on reccmnaissait un

habitant du pays ; à ses gros souliers
ferrés, aux guêtres cn peau de guanaco
serrant le bas de ses jambes, on devi-
nait un de ces Péruviens plus habitués à
gravir la montagne, à escalader lès ro-
ches, qu’à parcourir la plaine, où la
botte molle, souvent, élégante et fine, est
presque de rigueur,
Le cahon d'une rarabine en bandoulit-

re brillait au-dessus de la tête. Dans
tes mains,un pic et une ‘‘barreta'’’(1).
sut son dos, une besace en cuir d'où
w'échappait un druit de cailloux s’entre-
choquant à chaque pas de l’homme.
‘Out ! fit-il en déposant ou plutôt

laissant tomber son lourd fardeau ; la
journée a été rude, mais bonne , je se-
fais bien trompé si je n’avalis pas mis
la main sur un filon des plusriches.”
Les cailloux, s'échappant du aac, rou-

laient sur le'solet n'y éparpillaient
avec des reflets métalliques d'un jaune
1ouge, qui disaient leur nature.

A n'en pas douter, le nouveau venu
était un ‘‘caleador (2), un de ces
hommes, qui. montés sur un cheval ou
ufié muie, n'’empor£ant sur leur ‘‘reca
do’ (8)qu'un pic et une pince pour
fouilles le sol ou briser le roc, et dans
leurs “‘‘alforjas' (+4) Qu'un t de bou-
ge et un chalumeau pour l'essai gros
sier du minerai, explorent la Cordillère
et los Andes, à la recherche de gise-
ments de métaux précieux, dont la dé
couverte leur sera payée quelques unces
par les grandes compagnies d'exploita-
tion.
De tous les individusqui fréquentent

ces montagnes, y vivent preaque canti-
nuellement, le cateador est le type le
plus curieux, Comme l'un den plus hon-
nites. Nous pourrions même dite qu'il

(4)Pince d'acier.
{3) Shercheur de métaux précieux.
8) Selle.

s(x Fontes dodunauile. =  
science ne so! pas passée à l'état de
marchandise.
Et puis, oct presque un savant En

tout cas, c est un solitaire , et solitude
et science ne «nt pas sans analogie .
la première cniuisant à l'observation,
qui est le preu:ier jalon de la seconde.
N'ayant pour le guider qu'une espèce

de flair, de pr-sseñn:iment instinctit des
aifleurements métallifères. et surtout
une Collection de remarques pe:sornel-
les qu’il met ««nstamment à profit, 1l
choisit sa direrton. ‘out lux est indt-
ce : l'aspect ,’néral des terrains, leur
teinte permanente ou leur coloration
accidentelle. la disposition des quabra-
des, la nature des débris rocheux par-
semés sur le soi, le poids des cailioux
entraînés au I.nl des ravins.

Vient-1l à rencontrer dans une arenita
du sulfate de laryte, il sait, à n en pas ;
douter, qu'un ion d'argent se trouve !
dans les environs , une roche s'eitrite-t-
elle en fraçieis minuscules recouverts
d'une gangue ‘crreuse couleur d'oxyde
de fer, il est certain que la scrranis
renferme des gisements autilerts.
Notre cateador avait placé sa carabi-

ne, debout. le innx d'un arbre, à sa
portée, en horme qui sait que dans les
Andes il ne faut jamais s'éloigner de
fon arme, et, Jriant les yeux autour de
i:

“Tiens ! Negro a'est pas là.”
Il introduis:! Jane sa bouche l'index

et le médius de la Main droite, et, par
trois foin, fit entendre un coup de sif-
flet aigu et prolongé.
Rien ne répondit À cet appet.
‘’Bast ! fit | homme, iusouciant, la

brave bête mance depuis si longtemps
la ‘‘atipa’’ (1 )aes altos, qu'elle € t Lien
excusable d'avoir été se rouler dans
l'herbe grasse de la forêt.
poussant sur les sommets.
Sans plus s'occuper de. Negro, —

c'était le nom de son cheval, — i] so
dirigeait vers une aniractuosité de ro
cher dans Jaguelle Al avait caché quel-
ues banden charpie et une

farine de mais, — se provi-
amuse. :. : >

RCABY eo

Le . mens ss

| (1) Graminée, dure et sans saveur,
‘ stons — quand un bruit singulier par-
| vint jusqu'à lui, apporté par la brise
! du Sud.

Un eût dit le grincement. de cisailles
: monstres coupant le fer, ou le broye-
ment du silex écrasé par de pruissants

; crlindres.
Le cateador s'arrêta, surpris, leva la

tête, prêta l'oreille, en me temps
t que, d'un mouvement réflexe, instinctif
comme celui du chien en quête ou du

| fauve en chasse, il humait l'air, de ses
| narines largement ouvertes.

| ‘Mil diablos ! on jurerait l’odeur du
| sang ‘.… ct puis... Je he me trompe pas.
| ce bruit. c'est bien celui des condors
i quand is mangent .. ab ÇA '… y aurait-

11 eu Fataille ” ‘‘vamos à ver ! (3)
T1 saisit sa carabine, tira la baguette

! d'acier fixée sous l'arme. et, la glissant
dans le canon, l'y laissa tomber pour
bien assupttir la bourre supérieure.
Après quoi, mettant dans ses poches sa
poire à poudre, son sac à balles et Sa

| boite d'amorces, il se dirigea vers la
quebrada del Infierna, non sans s'être
assuré que sa havaja jouait bien dans
sa gaine
le plateau était noir d'ugubus ; le sol

disparaissait sous eux.

A l'arrivée du cateador, les voraces
oiseaux ne levèrent pas même la tête.
Perchés sur les cadavres, ils leur sor-
ta ent tout d'abord, à coups de bec. les
yeux des orbites,et,d'une seule aspira-
Lion, les avalaient groutonnement. + a-
charnant ensuite après l'abdomen, en
arrachant les entrailies, déchiquetant les
chairs, les mastiquant entie leurs man-
dibulex s'ouvrant et se relermant sans
cesse en un rythme sinistre, ila ne sem-
blaient pas s'apercevoir de la présence
de l'homme.

D'autres, déjà repus, étaient couchés
dans des flaques Ve sang coagulé dont
la teinte sombre tranchait à peine sur
le noir bleudtre de leurs ailes refermés
sur leur tête et sur leur cou.
De ceux-là, on eût cru des oiseaux dé

axpités.

(Bdgevoies

 

 -  

Le cateador s'était arrêté sur le tord
du ravin , et pendant quelques minutes
il resta les yeux fixés sur cet borrible
spectacle ; apercevant le punt :cté au-
dessus de la quebrada, il gagoa ic pla-
tea.
‘‘Caramba ! ce scnt des soldats péru-

viens et boliviens... qu'est-ce que cela
signifie ?... il n'y à plus de six
semaines que jai quitté Oruva…. et

Por: n'y parlait de guerre...les voilh
qu'ils se battentmaintenant et pour-
quoi”... peut-être même ne le savent-ils
pas. . fous !.. fous ! …. fous
Tout à coup, il aperçut le cidavre

d'un bandit, le seul qui ne [Ot pas tome
bé dans le ravin.

‘Eh ! mais celur-lk m'a tout
d'un Montonero ; est-ce que .
I fut interrompu dans ses réilex‘ons

monologuées par une cacaphonie de cris
rauques éclatant do toutes parts: et
hoquetant, “loussant, quelques condors
s'enievèrent péniblement, fuyant d'un
vol alourdi dans toutes directions. Les
autres, incapables de se servir de leurs
ailes, tant ils étaient gorgés de chair
humaine, couraient en canetant se réfu-
gier sous les roches voisines.

“Oh | oh! fit le cateador en armant
sa carabine, en même temps quii Je
tait un regard rapide et circulaire sur
le plateau ; il n'y a que le jaguar pour
inspirer une telle frayeur aux utubus et
les obliger à quitter une table aussi
bien garnie."

Et. la figure souriant, prêt a rece-
voir d'un coup de fusil œ nouvel hote,
il ajouta :

“S'il est de belle taille, c'est un once
qi demie que me rapportera sa dépouil-

x t le terrible fauve des mon
tagnes n'apparaissait tou;outs pas.
‘Mais alors, reprit l’homme, sûr que,

s'il eût été Ia, ses yeux de lynx, aw
ratent aperçu le fauve, ce serait donc
Une fanfare éclatà ausaitôt qui lui [it

lover la tête ; et, fans les hautes apht-
res, encore onsoleillées, wy ceo Fhe
ut comme planant dans les airs.

11 ssmmblait ds la gromseur d'un pi
mon. No “0e

l’air

i une hirondelle.

 

Au-dessus de lui, perdu ‘lans l'étiez,
un second vertebré uurren puraissait

Tous deux s'abatisient
lentement vera ja terre.

‘“Mil diablos ‘ murmura le cateador,
avec un jéger tremblement dans la
voix ; deux aigles à tête uoire.. le
mâle et la femelie… caraï ! s) leur nid
était dans ces roches... quelle aubaine!
don Makson m'a promis dix oncés, le
Jour où je lui apporterais un couple de
Ces oiseaux si rares.‘
Anxieux, il suivait d’un œil attentif

les deux carnassiers ailés dont la pré
sence, à quinre cents mêtres au-dessus
d'eux, avait fait fuir les urubus.

Maintenant, l'aigle le plus rapproché
volait en cercles concentriques.

“Bueno !'’(1)pensa le cateador ; l'ai-
re ne doit pas être éloignée."

(1) Bon.

(A eontinuer )

 

Les Gâteaux
—— AU—

LEVAIN ROYAL
Est le plus parfaitement

préparé.

wn IL A MERITE ......

Les plus Grands Honneurs
à LA GRANDE EXPOSITION

UNIVERSELLE

CHICAGO, ILL.

1893 .
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MONTREAL, 6 MARK 1903

LE NOM DES RUES

Ce qui nous manque oe ne sont ni
les beaux noms historiques, ni le

désir patriotique de les faire revi-

vre dans la mémoire de la nation,

mais cest une règle claire, explici-
te, reçue de tous d'après laquelle

une rue lors de son ouverture rece-

vrait une appellation choisie par une

autorité compétente.

Jusqu'à présent la chose a été lais-

oe au hasard des décisions de ia

Commission de la Voirie depuis 1'6-

rection de la ville de Montréal en

mminicipslité.

Auparavant les rues étaient bapti-

ofes par les premiers propriétaires.

La rue Notre-Dame indique bien l’i-

dée de la fondation de Ville-Marie ;
puis, les noms de St-Pierre, St-

Joseph, St-Sulpice, St-Paul, St

François-Xavier, du St-Sacrement et

de St-Jacques donnés aux rues qui se

trouvaient dans l'enceinte fortifiée de

Ia vieilie ville ont toutes une origi-

ne identique. ‘Hors des nurs, c'est

la rue Vitré, le rue Lagauchetidre,

la rue Sanguinet, la rue St-Denis,

(de I'Hon. Denis B. Viger), la rue

Campeau, la rue St-Maurice, le Car-
ré Chaboillez, le Coteau Barron, le

Coteau Castonguay, la rue St-Lau-

rent qui menait à In Côte des Nei-
ges et A St-Laurent, et plusieurs au-

tres encore.

La confusion commence avec l'ex-

tension rapide de la ville. C'est ain-
si par exemple qu'on donnera un

nom nouveau au prolongement d'une

ancienne rue, ou que dans l'espace

de quelques années on changera plu-

sieurs fois le nom d’une même rue.

La rue Gosford porte ce som de-

puis la rue Notre-Dame jusqu’à la

 

rue Craig; A partir de là, elle

devient la rue Sanguinet.

La rue Bonsecours change égale-

ment de nom du moment

crowse la rue Craig;

St-Denis.
La rue St-Timothée a été tout à

tour St-Nicolas Tolentin et Jacques

Cartier, avant d’être connue sous le

vocable de St-Timothée.

La rue Bleury devient l’Avenue du

Parc après avoir franchi la rue Sher-

brooke, et la rue Amherst change é-
galement de nom en face du Parc

Lafontaine.

Chacun approuve le sentiment pa-

triotique qui a porté le Conseil à

perpétuer le nom et la mémoire du
plus grand de nos hommes d'Etat ca-

nadiens, Sir L. H. LaFontaine, en ap

pelant d'après lui le beau parc de

Ia rue Amherst. De même pour le

Carré d'Youville qui rappelle l’admi-

rable fondatrice du premier hôpital

général de Ville-Marie et les œuvres
de charité de cette sainte communau-

té qui se continuent parmi nous de-

puis trois siècies.

Ainsi, croyons-nous faire écho au

sentiment de la population intelligen-

te de Montréal, en demandant au

Consei! de mettre à l'étude l’impor-

taute question de l'appellation de
nos rues, afin de recueillir dans le

qu'elle

c'est la rue

ser des règles sûres, rationnelles et

patriotiques pour l'avenir.
enr+

LA COMMISSION SCOLAIRE

Nous publions ailleurs une lettre si -

gnée ‘‘ Un Contribuable”, qui ne nous
parait pas très claire. Quelle nécessi-
té y a-t-il de changer 1a loi pour don-
mer plus de variété à la représenta-

tion dans la commission.

Ja Commission se compose de 9

membres, 3 choisis par l'autorité re -

ligieuse, 8 par l'autorité municipale, 3

parle gouvernement dela provinee.

Ces derniers, dit-on, sont presque
tous des avocats, et l'intérét de la
cause de l'éducation demande que l'on

Ajoute aux avocats des industriels et

des hommes d'affaires. Bien. La

Joi actuelle exige-t-elle quec soit

tous des avocats ou des médecins ?

Non. Alors —quelle nécessité y at-il
de la changer ? Aucune.

Un remaniement nulfira ni vous n'a

vez en vue que la représentation rai -

sonnable des différentes classes de la

société. Au lieu de quatre, cing,

six avccats, mommez des industriels,

des nfgociants, des mécaniciens et

vous auree Je résultat désiré.

Encore ce remaniement est-il si né

Crasaire qu'on le dit. S'il s'agissait

d'enseignement secondaire, peut-être,

mais quand il s'agit d'écoles

@(mentaires où l'on enseigne le

be, le catéchiame, la glogra-
phie, la grammaire et |) nis-

toire, bese de tout autre enscigncment,

at pour apprendre la mécanique, l’in-

dusirie, le emmmerce et le génie civil,

Hi fut d'aloer) savoie lire et cCer:re—

ne rr pe yong pas tres tien l'abecolue

oe said dh ge rEmvinistrat o8 conipo -
Loetisrs din ats plutiét cue de
EARS
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le nombre des commissaires que l'on où
tiendra une assistance plus complète au

point de vue dela représentation des
différentes classes dela société.

S'il est un fait admis de tous ceux
qui ont va À l'œuvre ler corps publics,
c'est que plus le personnel est nombreux
moins l'assistance est régulière et,

conséquemment, moins efficace est le

travail. Un tel n'assiste pas parce
qu'il a telle autre occupation, dit-on.

Et l'autre que vous pommeres sera-t-il
plus libre. Tel est nommé commissaire
aujourd'hui, parce que, outre sa compé-

tence reconnue, il a le lossir voulu pour

y consacrer beaucoup de temps, qui de-

main sera peut-être échevin, député ou

membre d'une association quelconque

qui prendra tout son temps

13 y aura toujours, toujours de ces
inconvénients. l! faudrait Jes prévenir

si nous avions la preuve que la Con-

mission ne remplit pas sa tâche, né

glige ses devoirs, compromet l'éduca-

tion de nos enfants.

Mais cette preuve nous l'attendons

encore, bien que nous l'ayions deman-

dée maintes et maintes fois. Est-ce

se rendre coupable d'un jucement té

méraire que de conclure de ce silence

obstiné, des intentions autres que cel-

les avouées em public? Nous ne le
croyons pas. L'intérêt que l’on cher-

che nous parait étre plutôt l'intérêt

de cœrtaines coteries, de certains me-

neurs, de certains petits agitateurs fa-

tigués de se contenir, que l'intérêt vé-

ritæble du public. Et c'est précisé-

ment parce que lo défaut d’argument

des promoteurs du projet et leur man-

que de précision nous donnent raison de
croire à quelqu'arrière-pensée, que

nous nous défions de cette mesure dont

la nécessité est encore à démontrer.

Parmi ceux qui se plaignent de la com-

mission scolaire sans jamais rien pré-

ciser, il y en a dont l'entrée à la

commission, inoffensive pour le mo-

ment peut-être, deviendrait bientôt

dangereuse.
ft

NOTRE DROIT CIVIL MENACE

Il nous semble à propos do tradui-

re ici ce qu’un écrivain, évidemment

un membre du Barreau de cette ville,

publiait il ny a pas longtemps

dens la ‘““Gazette’’, au sujet du juge-

ment du Conseil Privé dans la cause

de Roy.

La discussion qui s’est ébauchée

l'autre jour aux Communes lors de

l'introduction du bill de M. Monk,

tendrait à prouver que le gouverme-

ment Laurier porte assez peu d’inté-

rét A ce jugement qui pourtant

notre droit civil sur

une question bien importante.

Aussi, est-il intéressant de savoir

ce qu'en pensent nos concitoyens an-

glais qui n’ont pas comme nous les

mêmes motifs de monter une garde

sévère autour de certains droits que

nous regardons comme une des con-

ditions nécessaires de notre vie na

tionale. On sera heureux de voir que

sur oo point ils sont d'accord avec

nous.
Voici cette lettre =:

Le jugement du Conseil Privé dans
la cause C. P.R. vs Roy offre un
intérêt plus qu'ordinaire à la magis- |
trature, au barreau et à la pula-
tion de cette province. Nonobstant,
le raisonnement de LL. seigneuries,
ce jugement sera presqu'universelle-
ment regardé en cette province, par
les canadiens et les anglais, comme
contraire à notre jurisprudence  équi-
table et établie sur la matière, et
comme favorable à une règie techni-
que qui se rencontre si souvent dans
les causes en Angleterre et d'après
laquelle, quelle que soit l'autorité d'a-
gir que possède par statut une cor-
poration, elle peut l'exercer sans en-
courir aucune responsabilité pour ses
actes.
LL. seigneuries ont jugé que, parce

qu'une compagnie de chemin de fer
est autorisée par statut à mouvoir
ses trains, il s'ensuit qu’elle peut le
faire impunément et sans courir le
risque de payer un sou pour les
dommages causés par les étincelles de
ses locomotives aux bâtiments de fez-
mes et autres bâtisses d'un bout à
l’autre de sa voie, du moment que
les victimes sont incapables d'établir
qu’il y à eu négligence de la part
de la compagnie.
On encore, pour nous servir d'une

autre expression, oet incendie de
ropriétés peut être causé par la
mpagnie, non pas aux frais de la

Compagnie qui l'a allumé, mais aux
frais des propriétaires, pourvu seule-
ment que la compagnie se serve sur
ses locomotives des garde-étincelles
les plus améliorés.
Ce raisonnement ne convaincra ni la

raison ni ne s'accordera avec le
sens de ia justice que possèdent nos
magistrats, notre barreau ou la popu-
lation de cette province. Tous don-
neront leur préférence à la doctrine
qui veut qu'une compagnie de chemin
de fer, dans l'exploitation de son
entreprise pour son profit ou pour
l'appât du gain, le fasse à ses ris-
ques et périls, et non pas aux ris
ques et périla d'individus dont les
propriétés sont détruites par la com-
pagnie, nonobstant ses garde-étincel-
les du dernier modèle.
Qu'on n'aille pas dire que cette doc-

trine aurait pour conséquence l'émana-
tion éventuelle d'un bref d’injonction
qu arrêterait tout trafic de chemin

gn

 

fer Nom, rien de tel. Que la compa-
ie fasse circuler ses trains tant

qu'elle voudra ;—seulement elle devra
le faire à seu risques et périls, et non
pas aux risques et périls d'autrui. La
règle qui veut que, même entre parties
innocentes, la perte soit subie par
celle qui en est la cause plutôt que par
celle qui y est étrangère, œtte rêgie,
dis-je, vaut en loi comme en équité.
Nos lois ne font aucune distinction

entre la responsabilité qu'un individu
ou une curporatiun assume r des
actes autorisés par le statut, et la
responsabilité encourue pour ceux qui
sont autorieés par n'importe quelle au-
tre forme de loi.
LL. seigneuries auraient pu, si elles

l'eussent juré à propos, trouver même
dans le droit anglais Ces cas où c
principe de nos lois se trouve recon
nu. On voit par exemple dans la caure
de ‘House of lords in Fletcher va. Ry.
lardx, LR. AHL. 330"qu'il fut d/-
r‘d* que * ‘Lorsqu'une personne dé-
“rnore ou smasse nur son immeuble
‘‘œuelque chose aul en s'échappant a tods <aRat pasahdonblant§

Froanaes litersmss ma Cd, Bens ten  
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‘‘cotte porsonne agit ainsi à 2es rie
“ques et périls. 84 s'ensuit un dom
‘mage, cette personne en est respon-
‘’sable, quelque soigneuse qu'elle ait
‘dtd, et quelles que suent précau-
“tions qu'elle ait prises pour empé-
‘cher le di 6.
Le jugement dans la cause de Roy

que vient de rendre le Conseil Privé
s'attaque à la sécurité, non pas seule
ment lu propriété de chaoun dans
cette province exposée au feu que peut
lui communiquer la locomotive d'un
chemin de fer, mais de toute propriété
susceptible d'être endommagés ou dé-
truite par suite des opérations de cor-
porations se livrant au re d'affai-
res autorisées par leurs chartes.
Si, comme le prétendent LL. seigneu-

ries, les compagnies de chemin de ‘ fer
peuvent impunément incendier la pro-
riété particulière située le long de
eur parcours, pourvu que les garde-
étincelles dont elles se servent k0oient
du dernier modble, toutes les autres
corporations dans l'exécution du né
foe où de l'industrie autorisée par
eurs chartes sont ement exemptes
de toute res ilité pour la des-
truction de la propriété d'autrui qui
pourrait en être la conséquence.
Je serai le plus surpris du monde si

l'on ne s'efforce pas sous le plus bret
délai de maintenir l'intégrité de notre
droit sur cette i tante matière au
moyen d'une législation qui confirme
la loi telle qu'elle a toujours été ap-
pliquée par nos propres tribunaux, et
que chacun sent ébraniée par le ju-
gement Roy en faveur d'une règle tech-
nique et non équitable du droit d’An-
gleterre.
Lee

L'élection d'un partisan du cabinet
provincial dans le comté de King, N.-

B. prouve combien il est difficile par-
fois de réveiller l'opinion publique. Ja-

mais gouvernement ne fut dans une
position plus défavorable. I! a etd
prouvé qu'on avait essayé de fausser
les listes électorales de la Jivisian, cn
les surchargeant de noms étrangors
n'ayant aucun droit d'y figurer. Ia
complicité du gouvernement dans evite
tentative était indéniable, le p.ocureuz
général ayant refusé de poursuivre les
auteurs de ce faux. La tentative ay-

ant avorté, le gouvernement a kicuté

à sa faute en laissant le comté sans

représentant pendant Quinze Izois. Et

son candidat est élu quand même. La

majorité est réduite, c'est vrai, mais

dans les circonstances il y avait raison

de s’attendre à un revirement plus

considérable. La même faute commise

par les conservateurs eût suffi pour

assurer leur défaite. On dirait que le

peuple exige beaucoup moins des  libé-

raux que des conservateurs. Manitre

comme une autre d'admettre la supé-

riorité de ceux-ci.
pr

Nous ne sommes pas seuls àD voir

dans l'augmentation de la représenta-

tion provinciale d'Ontario, ua dernier

effort du cabinet Ross pour se cram-

pouner au pouvoir. Celui qui l’a vu

le premier est un bon organe libéral, le
‘’Times’’ de Kingston. La “Patrie”

n'y veut voir qu'un résultat du 2ecen-

sement. L'argument n'est qu'un }ré -

texte puisque le progrès d'Ontario

dans les derniers dix ans à Clé :nsigni-

flant.
pean,

Pas un grain de blé n'a passé par

l'élévateur de Halifax en 1901. Cette

construction a coûté dans ies $200,000.
M. Blair la voulait comme compilé -
ment de l’Intercolonial. Le résultat

prouve que ça été de J'argent jeté ld

l'eau. Et le déficis de l'Intercolonial
monte toujours ! Payons les extrava -

gances du ministre des chemins de fer.
en

Le cas de Larose blessé par upe

balle égarée à ia Côte St-Luc. a été

ramené devant la Chambre par M.

Monk, dont le plaidoyer a eu pour ef -

fet d'engager le ministre de la milice

a réexaminer la cause. M. Fitzpatrick
ne paraît guère disposer 2 indemniser

le pauvre blessé parce que celui-ci a
eu le courage de réclamer des domma -

ges. Puisqu'il est admis pourtant que

Larose n'a perdu que sur un incident,

il nous semble que c'est une raison de

plus pour le gouvernement qui ne

veut pas être généreux, de se montrer

au moins juste.
—_——

LA Lol CORTRELES CONGREGA-

ta parole du Pape

On a soulevé dans la presse cana-

dienne la question du réel caractère et

de la portée vraie, au point de vue

religieux, de la loi française sur les

associations.

Le problème nous paraît de solution

facile. On n'a qu'à lire la lettre de

Léon XIII aux supérieurs des Or-

dres religieux, lettre datée du 29

juin 1901, alors que la lot a été

votée par la Chambre des Députés le

28.

Les graves attaques qui, dit le sou-
verain Pontite, dans quelques pays,
ont été récemment dirigées con-
tre les Ordres et les Instituts
soumis à votre autorité, Nous
causent une douleur profonde. La  

Sainte Eglise en t quelle
se sent tout À Fa bonsée au
vil dans ses druits et sérieusement
entravée dans son action, qui, r se
déployer librement, à besoin du con
cours des deux clergés, séculiers et

lier : en vérité, qui touche à ses
prêtres ou À ses religieux la touche
à la prunelle de l'œil. Pour Notre
part, vous le saves, Nous avons es-
sayé de lous les moyens pour dé-
tourner de vous une persécution af
indigne, en même temps que pour €
pargner à ces pays des nialheurs aus-
si grands Qu'immérités. C'est r-
quoi, dans plusieurs occasions, Nous
avous plaidé votre cause do tout
Notre pouvoir au nom de la religion,
ds la justice et de le civilisation.
Mais Nous espérions en vain que
Nos remontrances seraient entendues.
Voici, en elfet, que dans ces jours-ci,
chex une nation singulibrement f6-
conde en vocations religieuses, quy
Nous avions toujours entourés de
soins très particuliers, les pouvoirs
publics ont approuvé et promulgué
des lois d'exception à propos des-
quelles Nous avions, il y à peu de
mois, élevé la voix dans l'espéran-
ce de les conjurer.
Nous souvenant de Nos devoirs sa-

crés, et suivant l'exemple de Nos
illustres prédécesseurs, Nous réprou-
vous hautement de telles lois parce
qu'elles sont contraire au droit na-
turel et évangélique, confirmé par
une tradition constante, de s'ssso-
cier pour mener un genre de vie non
seulement honnête en lui-même, mais
particulièrement saint ; contraires 6-
galement au droit absolu que l'E-
glise a de fonder des Instituts reli-
gieux exclusivement soumis à son au-
torité, pour l'aider dans l'accomplis-
sement de sa mission divine, tout en
produisant les plus grands bienfaits
d'ordre religieux et civil, à l'avante-
ge de cette très noble nation  elle-
même.

Nous pourrions faire de ce solennel

document d'autres citations aussi
claires, mais cela suffit ; et c'est as

sez pour fixer les consciences catho-
tiques, pour démontrer aussi l'invrai-
semblance des déclarations qu’on a

récemment prétées ici à un ecclésias-

tique distingué.
pr

LE RB. P.LACONGE
Le révd. Ptre Lacombe est revenu

avant-hier de St-Rémi et St-Isidore, où

il a prêché dimanche pour son œuvre

favorite, la colonie des métis.

Malgré la tempête qui a sévi sur-

tout dans cette partie de la provin-

ce, le révérend Père a fait le trajet

entre ces deux paroisses afin de te-

nir parole aux braves paroissiens in-

vités à l'entendre. De leur côté les

paroissiens ont été fidèles au rendez-
vous et ils ont écouté le révérend

Pere et donné leur obole avec  plai-

sir.

Le même jour, son compagnon, le

révérend Père Thérien faisait le mé-

me travail à St-Thomas de Pierrevil-

le et St-François du Lac.

Le subside fédéral

(De I'Evéngraen$Y)

Ceite question du rajustement du

subside fédéral ne date pas d'hier! Le
gouvernement Chapleau, en 1879 ; le
gouvernement Mousseau, en 1883 ; le

gouvernement (Rous, en 1884, et le gou-

vernement Mercier, en Just, en un

mot toutes les.administrations provin-
ciales depuis 1879 à 1896, ont fait
dans ce but de louables efforts, qui

sont malheureusement restés sans suc-
8.
Mais ce qui nous étonne, c’est que

les deux derniers gouvernements de
Québec, celui de M. Marchand et le
ouvernement actuel, n’aient pas pro-
ité de la présence d'une administra-
tion libérale à Ottawa, avec laquelle
ile étaient en parfaite communauté
d'idées politiques, pour faire des  el-
forts sérieux à l'eifet d'obtenir le rè&-
glement de cette question. ; ;
On se rappelle que l’administration

Flynn en avait fait l’un des princi-
paux articles de son programme. Elie
avait ‘‘l'intention bien arrêtée de faire
Valoir, en usant de tous les moyens
constitutionnels, les justes droits de
la province et d'obtenir, si possible,
sous le plus court délai, ung solution
satisfaisante,’ Mais ce fut impossible,
et un député de l'opposition lui décla-
ra, dans le temps, en pleine chambre,
que le gouvernement libéral d'Ottawa
ne consentira jamais à régler cette
question avec un gouvernement conser-
vateur à Québec, et que seui le parti
libéral pourrait obtenir du cabinet
Laurien le rajustement du subside fé
déral.
Cependant, la question n'a fait

plus de progrès depuis 1807. Le gou-
vernement Marchand ne s'en est pas
occupé, et son successeur non plus. Le
gouvernement Parent n'ose pas même
en faire une question ministérieile. Il
se contente de la laisser présenter aux
Chambres par un simple député, et une
résolution rédigée de façon à diminuer
considérablement ses chances de suc-
8.
La résolution Perrault unit la ques-

tion du rajustement du subside fédéral
bh des propositions si radicales our
augmenter le revenu de la province,
qu'on ne peut guère espérer la voir
adoptée par le parlement d'Ottawa
dpc

Candidat indépendant

Toronto, 4—Ie 1leutenant-colonel
John Gray, ex-M. P.P., annonce quil
se présente candidat indépendant dans
West York, aux prochaines élections
provinciales.

 

 

 

LA GUERISON

Reussignesments

sables fonrnie sur demands “pourrait causer du tort à son vetste, |

s'anresser à JL B Lilime, -

L’ALCOOL, VOILA L’ENNEM!!
Victimes de la boisson
Voulez-vous vous guérir ?

Si oul: Prenez le

REMEDE VECETAL DIXON
Le soul Spécitique infaillible

tennt centre l'oicosiisme,

Recommandé par nom-

bre de médecins et de
membres éminents du

clergé qui ont été témoins

de ses effets marvailiea

B jen préférables à tous le
* Gold Cures” ou antres
remèdes.

Peut être prin chez soi, ou à SON ouvrage sans

parte de tempa, tone publicité, eans doulque,

<oafifontiols © témoignages Lrréon.

LA OUREISON

67 RUB ST-DENIS, - Montréal 
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AXMINSTER, Ceu
d'exclusif ot d'original.

pourrait obtenir ailleurs

Patrons Particuliers dans log Tapis
Nous avons une immense variété de DESSINS PAR-

TICULIERS dans les TAPIS RUSSES, de VELOURS,
TEPRAH, WILTON, AXINE, IMPERIAL, ARISTO et

ui veulent avoir quelque chose
s les dessins et les couleurs,

devraient venir voir l’assortiment que nous avons de ces
marchandises faites à notre ordre spécial et que l'on ne

THOMAS LIGGET,

Cheeta ge Tey Baragw vyFE PU ay

    
       

    
    

RMPIRE BUILDING,
8474, 2478 rue e-Catherine

MONTREA
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LA COLONIE DES METIS
fp

Sur les bords de la Branche Nord de la Saskatchewan
amem——————

DIOCESE DE SAINT-ALBERT—APPHOBATION
—emma

(Reproduction des ‘‘Cloches de Saint-
Boniface’)

Comune plusieurs personnes, dans le
diocèse, aesirent savoir ce que nous

ons de la fameuse ‘‘Colonie des
tin'’, voici les explications que nous

croyons devoir leur doûner :

La ‘‘Colonie des Métin’' est une des
plus excellentes oeuvres.que le (ou-
vernement Canadien ait entreprises Ala
demande de l'Eglise Catholique et de
citoyens marquants qui croient à la
philanthropie. C'est une œuvre bonne
et hautement approuvée par l'épisco-
pat de la province ecclésiastique de
Saint-Bonitace, dont le Vénérable Pè-
re Lacombe à été et est toujoùûrs le
représentant auprès des autorités civi-
les et religieuses. C'est le dernier mot
de notre affection et surtout de Nal-
fection du vieux missionnaire, ‘du
‘‘vieux connaissant’’, pour le peuple si
intéressant des Métis, auquel la civili-
sation doit une grosse dette de recon-
naissance dans tout le Canada occiden-
tal. C'est une sorte de seigneurie, de
bien de famille, que le Gouvernement,
comme uu père sage, met à la disposi-
tion des Métis. qui y trouveront tou-
jours asile et protection ; en même
temps qu'ils y juuiront, sous la solli-
citude paternelle des missionnaires,
d'une vie ennoblie par le travail. C’est
là que les descendants des anciens mal-
tres de nos immenses prairies de
l'Ouest pourront retrouver quelque
chose de la paix et de la félicité de
leur ancienne vie dans la prairie. Là,
qu'au pied des autels et sous l'œil vi-
gilant de leurs chers mismiannaires,ils
élèveront leurs enfants et en feront de
dons citoyens,et surtout de bons chré-
iens.
Cette colonie n'est pas destinée à

ceux de ‘‘nos gens’ qui ont sû se créer
des positions honorables et indépen-
dantes au Manitoba et au Nord-Ouest
et qui sont l'honneur de leur race et de
notre foi. Elle est pour ceux, et com-
bien nombreux sont-ils, qui ont été
victimes du régime nouveau et sont
menacés, dans un avenir trop prochain,
de n'avoir plus à eux un pouce de terre
sous les pieds.
Où iront-lls dans leur détresse? Que

deviendront-ils au milieu de ces popu-
lations nouvelles dont ils ne sont pas
compris et qui semblent leur dire :
‘‘Eloignez-vous d'ici. Reculez de plus
en plus vers le désert. Il n’y à plus de
place ici pour vous.” Quiconque lira
es lettres des Métis, adressées au bon
Père Lacombe, ne pourra s'empêcher
d'être ému. En outre, combien de
grands ‘‘ranchers’’ ont dit au Père La-
combe : ‘“Débarrasseznous de ces
gens-là. Amenez-les loin d'ici."
C’est pour remédier à cette infortu-

née situation que ‘’la colonie’ à été
fondée. C’est pour créer un refuge à
ces chers Métis dont les ancêtres ont
souvent part leur dernier morceau
de pain avec les missionnaires que
ceux-ci ont tenu à ce que dans l'Ouest
il y ait ‘‘un coin de terre” oi tout
Métis, seul ou avec sa famille, soit le
bienvemn, soit reçu à bras ouverts,
soit chez lui. Un coin de terre où tout
ce que le Métis possédera soit à lui,
bien A lui seul. Et non seulement tout
ce qu'il possédera en arrivant, mais
tout ce qu'il pourra acquérir par son
travail. Des pères peuvent-ils traiter
leurs enfants avec plus d'affection ?
Seulement, pour obvier à un inconvé-

nient qui s'est présenté en d'autres
circonstances, les Métis n'auront que
l'usufruit des terres dont ils jouiront
sans en avoir la propriété et ils re-
rout, par conséquent, incapables da
vendre ou d'hypothéquer les 40 ou 80
acres de terres, ou plus encore. qu'ils
peuvent choisir où bon leur semble et
cultiver comme ils l’entendent.
Libres de travailler la terre ou d'é-

lever des animaux, ou de se livrer à
la Chasse ou à la pêche, les Métis joui-
ront de tous leurs droits de citoyens
et ils garderont en rticulier leurs
droits de vote. Il n'est pas question
ici de “‘traité’ comme pour In-
diens. Mais il est bien entendu que
dans la ‘‘Colonie’’ le Métis vivra de
son travail comme un homme libre, et
non de la charité, comme un mendiant.
La colonie est son domaine inaliéna-

ble, son chez lui. Ce n'est point une
réserve. Le Métis y est litre. de la
liberté des citoyens et des enfants de
Dieu. Il n'y est pas ‘’parqué’’. comme
pourrait le croire et le dire un éleveur
de chevaux, parlant de ce qu'il ne con-
naît point. Le Métis arrive et part
quand il veut. Il a A «a disposition du
bois de construction et un moulin à
scie. Comme il 7 a également un mou-
lin à farine, s'il veut cultiver le blé,
il pourra faire moudre quand il vod-
ra.
Combien de Canadiens-français ou

d'Européens seraient heureux dans des
conditions si honorables et ai avanta-
geuses, et arriveraient vite à une hon-
nête aisance !
De fait, la ‘Colonie des Métis’

commencée depuis 1806, a réussi. I)
n'y a qu’à lire le rapport si clair et
si intéressant du Vénéradble Ptre La-
combe pour s’en convaincre.

“Nous avons aujourd'hui,’ dit le
Révérend Pere, ‘‘70 familles donnant
‘‘une population de 600 Ames. Ce chif-
‘‘fre serait beaucoup plus élevé, ni
“nous avions voulu recevoir de suite
“des familles vivant au Deloota ( Etate-
Unis), désireuses de passer la fron-
“sière.

“Au début de notre œuvre, nous
‘avons compris qu'il nous était im-
““poanible de songer à aider les Métis,
‘‘Rinon dans une mesure bien limitée.
“Tout de suite, nous leur fimes com-
rendre qu'ils devaient puiser dana
‘leur énergie, leur travail de chaque
“jour, les moyens d'assurer leur exie-
‘“tence. Ils l'ont compris et se sont
‘mis à l'œuvre. Pat la culture de la
“terre, l'élevage des bestiaux, Ia chas-
‘ne et la pêche, fils ont réusei à faire
‘’lace aux difficultés. Avec l'aide du
‘gouvernement, nous avone sous
“must d'instramentsagricoles que
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‘nous prétons au Métis. Quelques-uns
‘‘d’entre eux ont pu s'en prowurer ae
‘leurs propres deniers. Aujourd'hui, il
“y a euviron 1800 acres en culture. Le
‘nombre des animaux appartenant aux
“Métis atteint le chiffre de 15u0 bé-
“tes à cornes et 900 chevaux. ll y à
‘’une école spacieuse pouvant contenir
‘150 enfants. Cette école est sous le
“contrôle des RMévérendes Sœurs de
‘’l’Assomption de Nicolet dont le dé
‘’vouement et le succès sont dignes de
‘tout éloge. En ce moment, le nombre
‘‘des élèves, tous Métis, est de 64, que
“nous devons habiller, nourrir et ins-
‘’truire. Faute de ressources, hous
‘avons dû remettre à plus tard l'en-
‘‘trée d'une centaine d'enfants qui se-
‘‘raient en Âge d’alier à l'école.”

J'avoue que pour moi, le succès de
la ‘“Colonie des Métis’’ est assuré. La
seule question à regler, et à régler au
pius vite : c’est le maintien de cetle
beile école entièrement à la charge de
la mission. Ur, d'ici à quelques aunees,
les Métis ne pourrqpt pas la mainte-
nir par eux-memes, et la mission est
trop pauvre pour en prendre toute la
charge, malgré les labeurs incessants
et gratuits des chers frères convers
oblats.
Qui donc se chargera du maintien de

cette école, si la charité des ca-
tholiques ou l'aide du Gouvernement ?
Assurément, le Gouvernement d’Ot-

tawa à fait beaucoup pour nos chers
Métis en leur donnant des ‘‘scrips’
dont ils ont, hélas ! peu profité, en
règle générale. On ne peut pas dire que
nos gouvernants actuels sont tenus à
faire davantage. Et il est à regretter
que nos Métis n'aient pas consenti.
conune on leur à Proposé d'abord, à :
faire une réserve d'argent pour l'édu-
cation de leurs enfants.
Toutefois, comme le Gouvernement

est intéressé à ce que la génération
actuelie ne croupisse pas dans l'igno-
rance en dehors des écoles, ne serait-il
pas opportun de songer à une alloca-
tion pour l'école de la Colonie des
Métis, à la condition qu’en plus des
connaissances requises dans les écoles
ordinaires, on y adjoigne l'enseigne-
ment de l'agriaulture et des métiers
utiles à ces chers enfants métis, er
général si intelligents et si adroits.

Eurbpe, et surtout en Angleterre
et en Iriande, il exinte, dans les cen-
tres et aux frais du Gouvernement, des
écoles semblables pour les enfants
pauvres. Le Gouvernement Canadien
ne pourrait-il pas faire quelque chose
dans ce sens * L'école doit être le
lacteur puissant qui résoudra la ques-
tion métisse. C’est à l'école et par l'é-
cole, surtout s'il nous était possible
d'avoir une ‘‘Farming School’, que
nos jeunes Métis prendront l'habitude
du travail et deviendront agriculteurs.

Il est profondément regrettable que
ros Métis soient constamment sollici-
tés, par les ministres protestants,
d'envoyer leurs enfants aux écoles de
ces bons ministres pour qui l'âme des
enfants est un bien mince souci.
Que ceux qui aiment l’âAme des petits

enfante y pensent sérieusement.
Ainsi donc, l'œuvre de la colonie ne
eut aller que de mieux en mieux. Nos
étis travaillent et vivent du fruit

de leur travail et de leur énergie. Le
sucoès présent est un gage de succès
pour l'avenir. Seul, le problème du
maintien et de l'entretien de l'école
est à résoudre.
Quand je souge à la somme de bien

que cette ‘‘Colonie’’ est appelée à
faire, j'en suis tout ému et l'en bénis
Dieu dans l'effusion de mon âme. Je
ne m'inquiète pas des reproches et des
insultes infligés au bon Père Lacombe,
non seulement par des étrangers mais
même par plusieurs de ‘’nox gens’ et
par d'autres qui devraient mieux com-
prendre cette œuvre ; et nous nous di-
sons : c'est la preuve de la bénédic-
tion de Dieu sur ce projet.
Qui ne sait que c'est le sort des

Ames généreuses de faire dgs ingrats,
et c'est le propre des grands Ames de
leur pardonner facilement. Les parents
en savent quelque chose.
Chacun sait comment l’illustre Mgr

Taché n été traité et par les gens 5
pays et par les nouveau-venus à qui
il avait fait le plus de bien.
C'est l'histoire des Hébreux qui

avaient la bouche pleine de la viande
d'oiseaux envoyés miraculeusement et
qui murmuraient contre le Seigneur !
Cette race-là ne meurt point.
Au reste, ces reproches imal fondés,

ces insultes irréfléchies ne s'arrêtent
au véritable missionnaire ; ils

arrivent jusqu'à nous, ies évêques, ses
res en Dieu. Car la “Colonie des
étis'’ n'est pas précisément l'œuvre

personnelle du Révérend Père Lacombe,
c'est l'œuvre conjointe du Gouverne-
ment et de l'Eglise du Nord-Ouest,
sous la direction de la très-méritante
Congrégation des Oblats.
Tous nous rommes désireux de ména-

ger À nos chers fils, les Métis, les
premiers-nés de la foi de ce pays, un
héritage béni où ilx peuvent aller ra-
viver leur foi, se premunir contre les
dangers qui fon menacent, et réparer
les brèches de leur petite fortune ;
c'est là qu'ils retrouveront, dans la
ferveur, les consolations des pratiques
religieuses, eux qui aiment tant notre
sainte religion et nes ministrex. LA,
vivant paisiblement et chrétiennement,
ln chanteront avec le Roi-Prophète, à
l'ombre du tabernacle : “Sub umbra
illius Quem desideraveram wedi et fruc-
tus ejus dulcis gutturi meo.‘’ (“Je
me suis assis à l'ombre de cette oasis
que J'avais tant désirée, près de ce

eu de mon enfance qui est devenu
pour moi l'arbre de vie. J'ai mangé
de non fruit et je l'ai trouvé bien
doux''.) Je ne croix pas qu'il y ait
au monde un peuple plus religieux et
plus industrioux, plus doux et plus
ntelligent que le peuple métis quand

il écoute la voix du missionnaire.
Nous bénissons de grand cœur dans

l’effunion de notre âme tous non chers
Métia, dans la colonie ou ailleurs et
vous souhaitons y cette bénédiction
s'ajoute à celles

de

leurs premiers pè-
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res, nos illustres prédécesseurs, Mgr
Provencher et Mgr Taché.
‘Benedictiones patris tui confortates

sunt benedictionibus patrum ejus.'’
Fait à Saint-Boniface, le & février

1902, en la fête de la Purification on
“Chandeleur.”

ADELARD, OM.I., .
Arch. do Saint-Boniface,
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CHEZ NOS GENS
Intéressante interview avec les avocats de Blondin--Grande

soirée à Lewiston -- Future convention acadienne--La

question du coton à Fall-River -- Hugues Leroux--Les
nouvelles paroisses.

manetteventreest

Lowell Mass., 4—Un journaliste a
eu un entretien avec John H. Morri-
son, l’un des avocats de Blondin, quia
passé huit heures avec oe dernier dans

rison des Tombs, à New-York.
. Morrison s'est montré très aima-

ble; mais il a déclaré qu'il ne parlerait
plus pour lapresse avant le procès de
son client. Jacques est du même
avis. Voici les paroles de M. Morri-
son:

“J'aieu une | conversation
avec Biondin. Le prisonnier me pa-
rait en bonne santé et les craintes
qu'il manilesteit au commencement de
sa réclusion sont maintenant complè-
tement disparues. Il semble avoir Con-
fiance dans le dénouement du procès
ot se dit content de Voir qu'il n’a
us à toujours guetter pour se sauver
e la police qui était Lses trousses,

sans cesse cherchant à l'arrêter, lui
qui sait fort bien n'avoir comris au-
tun crime. ’
‘Je ne crois pas aux entrevues pu-

diiées dans les journaux et je ne veux
pas quelles moyens que mon associé
?t moi devons prendre pour plaider Ja
tause, soient comus du public avant
“jue nous ayons parlé aux autorités.

‘est devant les tribunaux et non dans
A presse que la cause doit se plal-

tr’

“Nous Ne nous opposerons pas à
l'extradition de Blondin de l’Etat de
New-York. Comme le prisonnier, sur
notre avis, consentita À venir dans
Etat du Massachusetts il ne se pas-
sera plus que quelques jours mainte-
nant avant qu’on le conduise dans la
prison de cet Etet. Il reste à dé-
cider pour les autorités où le prooès
auta Tleu et dans quelle institu on
doit enfermer le prisonnier.

‘Maintenant, a demandé le journa-
Hate, - que le cadavre _de
ia femme que l’on a retrouvé à Chel-
maford t celui de Mme Blondin ?
Crorez-vous que Ja preuve faite lors
de l'enquête du coroner ait établi d'une
manière évidente que ce cadavre était
bien celui de la femme de Blondin?”
Les avocats ont répondu qu'ils ne

voulaient pas dire quelles conclusions
ile tiraient de l'enquête du coroner, car
cela forme partie de leur preuve et
ils ne veulent pas laisser connaître
cetie preuve.
M. Jacques a ajouté que c'est au gou-
vernement de prouver que la femme dé-
capitée trouvée À  North- Chelmsford
était bien la femme de Blondin. Cela
pous laisse supposer que les défenseurs
de Blondin commenceront d'abord par
nier la preuve faite à l’enquête .

Encore une lois, les avocats ont dit
ue Blondin était bien confiant dans
e dénouement du procès et se déclare
heureux de voir que l'affaire tire à sa
in.
MM. Jacques et Morrison ont beau-

coup d'ouvrage, occupés qu'ils sont à
recueillir tous les ducuments qui leur
serviront dans la cause. Morrison a
pris par écrit la conversation qu'il a
cue avet le prisonnier et ce matin il
Fepassait ce manuscrit, qui forme
presque un volume.
Blondin a pnrié A son avocat avec

d'autant plus de facilité que ce dernier
l’a entretenu dans sa langue maternel-
le. M. Morrison manie très bien la lan-
gue française et le prisonnier parlait
sans crainte, sachant qu'ils n'étaient
que deux À comprendre ce qu'ils se
communiquaient.

Un fait asser remarquable que ra-
conte M. Morrison montre bien la
crainte que les policiers ont de voir
leur prisonnier s'évader. Les nombreu-
ses recherches qu'ils ont faites et qui
n'ont eu aucun résultat leur font con-
sidérer Blondin comme une espèce de pro
dige, susceptible de disparaltre d'une
minute à l'autre et d'échapper à leurs
grittes.
Ainm, quand M. Morrison a parlé eu

prisonnier, l'avocat a fermé la porte
de la chamtre dans laquelle ils étaicnt.
Le «ous-chef cet venu entrehâ:ller cette
porte. M. Morrison lui demanda alors

utquoi il ne laissait pas la porte
ermée ct le policier répondit qu'il
crairnait que son homme ne se sauvât
par Ia cheminée.

{æewistou, Me

La prochaine grande soirée dramati-
ue et musicale de l'Institut Jacques-
artier aura lieu au Music Hall, le 11

avril, et sera certainement l'une des
lus telles que nous ayons encore euvs.

y jouera le ‘“Casseur de pierre’ dra-
me populaire en 5 actes, et une comé-
die ébourilfante, intitulée le ‘“Tueur de
Hons.‘’ Les deux pièces sont émaillées
do situations vraiment touchantes, de

rties comiques et de beaux chants.
pl prix ne seront que de 15, 25

85 cents et l’Institut se propose de

mettre tout en ceutre pour faire beau

et plaire au public. On y verra plu-
Sieurs jeunes gens et jeunes filles qui

ont de grandes qualités pour le théa-

tre.

Waitham, Mans

Les Acadiens den Etats-Unis sont à
s'organiser d'une manidre générale pour

chômer leur fête nationale avec toute

la pompe possible. le 15 août. prochain

La société l'Assomption, de Gardrer,

Mas. pat son secrétaire, M. Ferdi -

nand Richar a lancé un manifeste à

tous les Acadiens de la Nouvelle-An -

rletorre. leur demandant, en termes

nrensants de bien voulelr nréter leur

tenveillant  corenurs Aux organisa-

teurs de cette fête, afin d'en assurer
A 4a x

et

l'entier surcès, de surpasser toutes les
fêtes précédentes, et de prouver à nos
frères de la patrie que nous n'avous
pas dégénéré sur le sol étranger, que
nous soinmes encore des Acadiens de
coeur et d'actiun.

Il est proposé que chaque centre a-
vadien envuie un ou deux délégués, se-
lon leur plus ou moins grand nombre
À une réunion qui doit siéger à Wal-
tham dans les premiers jours de mars,
alors qu'on fera le choix de la localité
où se célbbrera la fête. On y nommera
aussi un comité exécutif, et on dis
cutera lad préparatifs à faire. les me-
sures A preudie, pour mener la patrio-
tique entreprise à bonne fin.
Les Acadiens de Waltham se réunis -

saient dimanche dernier à la salle La-
fayette pour faire le choix de leurs
délégués. A 1 beure 80, l'assemblée fut
appelée à l'ordre et M. Jean H. Le
Blanc fut appelé à la présider. Il ex-
pliqua ie but de l'assemblée et deman-
da à ses compatriotes de se donner la
main pour travailler à cette cause si
chère aux Acadiens.
Sur motion, MM. Jean H. LeBlanc

et Philippe L. Landry furent nommés
délégués au congrès préparatoire qui
doit se réunir ici à Waltham, prochai-
nement.

LA QUESTION DU COTON

Fall-River, 4.—Le comité exécutif de
l'association des manufacturiers de no-
tre ville s'est réuni samedi après-mi-
di. Le secrétaire Hathaway a reçu
wstruction de notifier le conseil tex-
tile et Jes tisserands que leurs lettres
démandant une augmentation des gages
étaient dûment reçues par l'associa-
tion des manufacturiers et qu'une as
semblée de ces derniers serait bientôt
convoquée et qu'alors une réponse dé-
finitive serait donnée. Les opinions
“individuelles, exprimées par les mem-
bres du comité sont que les § pour
cent d'augmentation sont autant que
les manufactueiers *pensent  ac-
Corder pour le pr t.
En —tant qua les unions ouvrières

sont concernées, iln'y a absolument
aucun changement dans la situation.
Le conseil textile et l'association pro-
gressive des tisseurs attendent une ré-
ponse des manufacturiers avant le 10
du courant, c'est-à-dire lundi prochain.
Il faut que l'assemblée des manufactu-
riers ait lteu cette semaine. Les tis-
seufs sont aussi anxieux pour une
conférence avec les patrons au sujet de
l'adoption de la longueur étalon de la
“eut.
Jusqu'à présent aucune réponse n'est

venue au bureau de l'association des
tisseurs concernant cette dernière de-
mande qui en est une à
part de la question d'aug-
mentation des gages, Les tis-
seurs insisteront pour que la longueur
de la ‘‘eut’’ soit fixée d'une manière
définitive par les fabricants, afin d'é-
viter de nouvelles grèves à l'avenir.

M. HUGUES LEROUX

Fall-River, 4.—La conférence de AL

Hugues Le Roux, samedi soir, au Mu-

sic Hall de cette ville, a obtenu le

plus grand succès sous tous les Tap-

ts. La salle était littéralement

Bondee. On remarquait dans l'auditoi-

re un hon nombre de personnes de lan-

gue anglaise et la plupart des Franco-

Américains qui s'occupent des choses

de l'esprit.

Lebanon

Lebanon, 4.—Les élections municipa-

les qui doivent avoir lieu le deuxième

mardi de mars, causent beaucoup d'a-

gitation, surtout parmi la population
canadienne. 1] y aura mercredi pro-
chain, une assemblée de tous les Ca-
nadiens votants afin de voir s'il y a
lieu de mettre quelqu'un des nôtres ©.
nomination pour un office de la  pa-
roissé.

LES NOUVELLES PAROISSES

Woonsocket, R. I., 4.—Nous avons eu
le plaisir de rauser aujourd'hui avec
M. l'ahbé Roberge, curé de St-Louis
de Gonzague. ! nous a dit qu'à par-
tir de dimanche prochain, le 9 mars,
ses parnissiens"assisteraient à le mes-
se an gymnase. C'est une des faveurs
inrignes qu'a bien voulu accorder à M.
le curé Roberge, le Rév. M. Leclerc.
Interrogé au sujet de la construc-

tion de son église, le nouveau curé
nous a dit que cela ne saurait tarder,
que les plans et devis en seraient bien-
tôt prêts et que l'ouvrage commence-
tait avec le printemps.
Quant au site de l'église Ste-Famil-

le, Sa Grandeur Mgr Harkins ne n'est
pas encore prononcé. Les paroissiens
rontinueront À assister aux offices à
l'église du Précieux-S et bien que
virtuellement séparés, les paroissiens
n'assisteront à leurs propres offices
que lorsque le décret aura été lu dans
l’église. .

——e>aeemparrenesrames

COQUELUCHINE--FrentdenpieCoquetuche

12-(év. Bm
atefiresSt———

Le futur ministre deo In marine

amde.cajne

Washington, 4.—1]1 est question de A.
Moody, l'un des représentants du Mas
rechusetts à la chambre basse fédérale.
catam: successeur de Jrhn D. Long au
département de ia marine, ou de juge
de In cour: suprême en remplacement
du juge Gray, récemment frappé de ya-
ralysie.

M. Long serait nommé juge au Massa
chusette. :
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Autour du Parlement fédéral
Echos de la vésnee de lundi. Encore

des questions intérescantes

Ottawa, 3 (Kpécial)— Voici quel-
ques détails supplémentaires sur la
séance de ce r :

LES PENSIONS DE LA POLICE A
CHEVAL

Sir Wiltrid a retiré son bill des pen-
sions aux officiers de la potice à che-
val et présentera le même sujet sous
furme de résolution dont il donne avis
ce soir conmne suit : Tout officier
forcé d'abandonner le service, excepté
par mauvaise conduite, après 20
ans de service où qui se retire volon-
tairement après 85 ans de service au-
ra droit à une pension qui ne dépas-
sera pas un cinquantikme de la paie et
les allocations ue son rang à l'époque
de sa retraite et pour chaque année de
service n'excédant pas 85 ans. Officier
qui se retire après 25 ans et moins de
35 ans, pension vingt pour cent de
moins que la précédente. Pour aider
À payer ces pensions, déduction de 5
pour cent sera retenue sur le salaire.
A un officier qui se retire pour in-

firmité ou pour économie dans le ser-
vice, gratuité d'un mois de salaire,
pour chaque année de service ; si c'est
pour infirmité contractée dans l’exé-
cution de son devoir, trois mois de
salaire pour chaque deux ans de ser-
vice. La veuve d'un commissaire qui
à Vingt ans de service touchera $500
et Ssù par enfant. La veuve d'un as-
sistant 5450 et $80 pour chaque en-
fant. La veuve d'un surintendant ou
chirurgien, $350 et $80 chaque enfant.
La veuve-d'un inspecteur, assistant
chirurgien ou vétérinaire, $250 et $65
er enfant : On pourra au besoin dou-
ler la part des enfants si la mère est

morte. ‘‘Pas’' d'allocation aux fils de
18 ans et fille de 21 ans. Le montant
accordé à une famille en un an ne dé
passera jamais le montant de fa pen-
sion attaché à l'officier.
M. Boyd demandera si le gouverne-

ment a rappelé d'Afrique une cargai-
son de bœuf en conserve pour la faire
inspecter. Quel rapport a été fait
et qui avait vendu ce boeuf.

BILLS PUBLICS
M. Maclean a présenté en deuxième

lecture, son bill intitulé: Acte concer-
nant les compagnies de téléphone.
Sir Wilfrid à prté M. Maclean de re

tirer son bill, vu que le gouvernement
doit en présenter un semblable, mer-
credi.
Seconde lecture du bill (No 4) Acte

concemant le rainage sur les proprié-
tés des compagnies de chemins de fer.
—M. Cowan.
Ce bill a aussitôt été adopté en 2e

lecture et la chambre s'est ajournée à
4.15 heures.

QUESTION OUVRIERE

Les autres motions qui suivent ont
été adoptées sans discussion :
M. Puttee— Ordre de la Chambre —

Etat donnant —
Tous les contrats donnés par le dé -

partement des Chemins defer et Ca -
naux au cours de l'année expirée le 30
juin 1901 dans lesquels était inclue la
tlause des ‘‘gages courants’, et le
montant de ces contrats.
Le nombre desdits contrats dans les-

quels la liste des gages a été préparée
par les entrepreneurs et acceptée par
e département.
Le nombre desdits contrats qui

renfeëmaient pas la liste des gages.
Le nombre de contrats donnés par le

département des Chemins de fer et Ca-
naux qui ne renfermaient pas la clause
des ‘‘gages courants'’ ou une liste ‘des
gages.
M. Bennett— Adresse.—Copie de tou-

tes demandes pour pouvoirs hydrauli -
ques ou autres droits semblabies le
long du canal de Soulanges ou en rap-
port avecce canal ; de toute corres -
pondance et de tous rapports, lettres
et communications d'ingénieurs ou au -
tres experts à ce sujet. Aussi, copie de
tous bauxde pouvoirs hydrauliques
ou autres droits semblables en rap -
port avec ledit canal accordés à toute
personne, industriel ou corporation.
M. Smith (Wentworth)— Ordre de

la Chambre.— Copie de tous contrats
passés depuis les deux dernières an -
nées entre le gouvernement du C'anada
et toutes compagnies de steamers par
lesquels il s'est engagé à donner un
bonus; subvention ‘ou octroi pour ser-
vices sur l'Atlantique, le Pacifique ou
en rapport avec les Antilles.

No. 1.—M. Clarke—Quels montants
ont été payés jusqu'à date en rapport
avœ le récensement récemment exécuté
au Canada?

Réponse par M. Fisher —$948 410.55.
No. 4.—M. Ganong.—Quelles quanti-

tés de grains ou autres produits ont
passées par les élévateurs du gouver-
nement à Saint-Jean et Halifax, res-
pectivement, entre le ler janvier 1801
et le ler janvier 1902?
Réponse par M. Sutheriand.—M6,750

minots. $4,885.93 à Halifax et S2, -
016.50 à St-John.

M. Alcom. — Pourquoi David Clinton
a-t-il été destitué comme maître de
poste de Wellington, Ontario? Si c’est
pour partisannerie politique, de quels
actes s'est-il publiquement rendu cou-
pable? Des accusations ont-elles été
portées contre lui, quelles sont-elles et
qui les a portées?

Réponse par M. Mulock.—Parce qu'il
se servait du bureau de poste pour as-
sembler ses amis pulitiques et y faire
In discussion.
No 8—M. Hughes ( Victoria ).— Le

gouvernement a-t-il pris en considéra-
tion la question de l'augmentation du
salaire et des allocations de l'officier
général commandant en Canada en vue
de porter son traitement à peu près au
même chiffre que celui du major géné-
ral en service actif dans l'armée im-
périale, ou le gouvernement a-t-il pris
une décision à ce sujet”
Réponse par M. Borden. — Le gou-

vernement n'a jamais rien eu sous con-
sidération à ce sujet.
No 9.=M. Madore. — Quel est le

taux des droits imposés sur les cotons
blanchis, et quel était ce taux sur les
mêmes produits d'après le tarif Mack-
enaie”
Réponse par M. Paterson. — 1903, 25

pour cent ad valorem, avec 1-3 de ré-
duction aux nations qui jouissent du
tarif de faveur, c'est-à-dire 16 23
pour cent. En 1877, 17 1-2 pour cnt
ad valorem.
No 11.—M. Puttee—Combien d'hom -

mes sont employés dans les atclicrs de
chemins de fer de l'Etut à Moncton,
N.-B, et à Charlottetown, I.P.-E.?
Combien d'heures constituent une

journée de travail des lesdits ateliers?
Réponse par M. Sutheriand. — 755 et

709 respectivement. Dix heures par
jour.

No. 17.—M. Brook —Quelle quantité
d'échantillons sont expédiés en Cana-
da par ‘‘la poste aux échantillons®"
Lex itais de port imposés sur cs ob-

jets comprennent-ils le coût du trans-
port «4 du maniement?

ne

|, Daas ta négative, quelleperte.. lo 

pays subit-il do cs chet?
Re. par M. Mulook.—No 1.—On n'en

téent pas compre. .

. psys d'origine paye et
garde les frais, aux termes de la con-
vention universelle. Aucune dépense à

© sujet en Canada. On ne peut esti-

mer cette perte.
Nu Z4.—M. Ularke.—Le gouvernement

se propose-t-il de faire observer com-
me jour de fête dans toute la Puissan-
oe le jour fixé pour le couronnement
de Sa Très Gracieuse Majesté le Roi
Edouaré VII?
Rép. par sir Wilfrid.—Sous considé-

ration.
No. 23.—M. Sproule.—Y a-t-il des

employés sesstionnels qui occupent Quel-
qu'autre position dans le service civil
pour laquelle ils retirent un salaire en
dehors de leurs services ici?
Rép. par sir Willrid.—Le gouverne-

ment n'en a jamais eu connaissance.

LA FICELLE A LIER

No, 19.—M, Blain.—Dans quels jour-
naux ont été insérées les annonces
concernant la vente de la ficelle à lier?
Combien d'insertions ont été faites
dans chaque journal? A qui a été
adressée ia circulaire demandant des
soumissions? Quelle quantité de cha-
ue espèce de ficelle a été achetée par
enderson Black?! Quels sont les noms

des soumissionnaires? La soumission
la plus basse a-t-eile été acceptée dans
chaque cas? De la ficelle a-t-elle eté

vendue depuis le 30 juin 1801 sans
soumission? Ou demeure Henderson
Black?

Reponse par M. Carroll :—Toronto
Globe, Hamilton Times, London Ad-
vertiser, Montreal Herald, La Patrie,
Winnipeg Free Press, London Record,
Brandon Sun, Windsor Record : deux
insertions chaque journaux.
No 2.—Aux anciens adjudicataires ot

autres marchands connus des officiers
de ia prison.
No 3.—586,793 lbs espèces mélau-

Hobbs
goes ; 80,000 ibs de “Sisal.”
No 4+—Henderson  Hlack,

Hardware Co. ; Ontario Binder Twine
Co., S. S. Dickinson,
No 5.—Le plus haut soumissionnaire

dans cbaque cas.
No 8.—~Vendue de la méme façon

qu'a avant.
No 1.—A St Jean, Qué.

LE PROF. PRINCE

No 7.—M. Béland.—L'attention du
gouvernement a-t-elle été attirée sus
un article publié dans le ‘Victoria
Colonist” du 9 courant, au cours du-
quel il est dit :
“En parlant des gricta des person-

nes qui s'occupent de l'industrie des
Conserves en botte, le professeur Prin-
ce, commissaire des pêcheries, à dit
qu'il existait sans doute bien des torts
à redresser, et que si le gouvernement
hi avait pourvu bien avant aujourd'hui,
1 s'en serait trouvé mieux, mais que
le cabinet n'avais pas eu depuis Sir
Hibbert Tupper un seul ministre capa-
ble de former ume résoiution et de la
mettre À exécution ’’ ?
Le gouvernement se propose-til de

faire une enquête pour s'assurer si le
professeur Prince s'est ¢xprumé com-
me 11 est dit ci-dessus ?
Reponse par M. Sutherland.—Le pro-

fesseur Prince a écrit en date du ler
mars, niant du tout au tout cette af-
faire.
No 14. — M. Sproule—Combien de

billets de banque d'une piastre ont été
mis chaque année 1s 1882 jusqu’à
1901, CRUE Ja
Combien de billets de banque de deux

piastres ont été émis chaque année de-
puis 1892 jusqu’à 16801, inclusivement?
Combien de billets de banque de qua-

tre piastres ont été émis chaque année
depuis 1862 jusqu'à 1901, inclusive-
ment ?
Rép. par M. Fielding :

. $1 $2 $4
1891 :—

1,453,000 816,000 304,000
1893 :—

1,586,000 $32,000 320,000
1893 :—

1,680,000 473,000 304,000
1894 :—

1,636,000 596,000 280,000
1895 :—

1,788,000 1.024,000 208,000
1896 :—

1,784,000 1.068.000 176,000
1897 :—

1,816,000 1.000,000 208,604
1898 :—

2.344,000 1 250,000 353,600
1899 :—

2,596,600 1,450,000 264,000
1000 :—

2,272,100 1,504,000 40,000
1901 :—

2,760,000 1.616,000 816,000
 

$21,684,000 812,7R8,000 $3,280,000

No 13.—M. Smith (Wenthworth) :
A-t-on fait une enquête sur la ques-
tion mentionnée dans la lettre sui-
vante adressée par U. D. Pinault,
sous-ministre de la Milice et de la
Défense, au lieutenant-colonel Von
Wagner en date du 25 novembre
1889 :

Monsieur ,—En réponse à votre let-
tre du 8 courant adressée au Très
Flonorable Comte de Minto et trans-
miso A ce département, j'ai l'hon-
neur de vous informer que la ques-
tion de vutre retraite sera soumise à
une enquête.‘
1 Par qui

3. Quel en a été lc résultat ?
Rép. par M. Borden—Læe gouverne-

l'enquête a-t-elle fai-

 

ment trouve que rien là-dedans de-
mande enquête.
pme

AU TRANSVAAL

La disette de chovaux

Londres, 5.—Un ccrrespondant du
‘’Times'’ à Prétoria, uit que la rareté
des chevaux sc fait de plus en plus
sentir dans l'armée. 1! y & à peine tine
colonne qui ait la quantité suifisante
de chevaux pour le service actif.
La perte des chevaux durant la cam-

pagnedit le correspondant, à été re-
marquable. Quoiqu'il suit vrai que plu-
sicurs chevaux ont été lancés dans la
plaine, sans avoir, au préalable, été
acclimatés, il est aussi admis que les
bétes ont été malmenées, que ceux qui
en avaient la charge manquaient d'ex-
périence ct que dans toux lex degrés
du cadre de l'armée. il règne une in-
souciance et uno indifférence coupablex
à l'égard den chevaux.

acs,Summa an—

Droits sur ics suecres

Londres, 8.—Des informations reçues
à la dernière heure nous*indiquent que
ia conférence sur les sucres dont les
membres sidgent actucllement à Dru-
xelles, se propose, si toutefois la Hon-
grie y consent, de sicnêt une conven-
tion par laquelle les drcits sur le
sucre seront =abolis à tir du ler
septembre 1908, réduisant aussi =les
droits d'importation À six francs,mais
imposant, d'un autre côté, den droits
pour compenser cette perte sur les au-
cren provenant des pays qui maintien-

dront RARE

TRIBUNE LIBRE
Le projet de loi du Barrenu

Monsieur je Rédacteur,

Sans vouloir prétendre tracer une
ligne de conduite aux messieurs qui
ont cru bon de faire certains amen-
dements au Bill du Barreau, permet-
tez-moi de suggérer ici, dans votre
journal, qui se montre aussi intéressé
pour la classe étudiante, certaines
idées qui seraient, étant adoptées, le
règlement final ot satisfaisant pour les
deux parties intéressées, de cette ques-
tion du Bill du Barreau.
D'un côté, le Conseil du Barreau veut

empêcher l'encombrement de ja Pro-
fession du Droit; d’un autre, les aspi-
rants à cette Profession reclament jus-
tice et menacent de parler haut jus-
qu'à c qu'ils aient obtenu une déci-
sion qui ne préjudicie en riea à leur
avenir.
4 C'est donc là, la question à déci-
er.
Le Conseil du Barreau, pour arriver

à son but, & l'intention de demander
à la Législature, la sanction d'une loi,
décrétant 1o0.—l'obligation, après avoir
obtenu le grade de Bacheliee Es-Let-
tres ou Es-Arts, de subir un examen
devant le Barreau qui seul doit déci-
der des aptitudes et connaissances des
aspirants à l'Etude du Droit. 20. —
l'augmentation du dépôt, lequel est de
soixante-dix piastres, porté à cent
piastres. 3o.—l'extension de la cléri-
cature qui doit être maintenant de
quatre ans, pour les Etudiants qui sui-
vent les cours de l'Université, et de
cinq ans pour ceux qui ne les suivent
pas.
Je trouve pes moyens - lk, tout-à-

fait inutiles d'abord, puis injustes en-
vers les intéressés et la société, inuti-
les, parce que d'abord, l'élève qui a
l'intention d'étudier le Droit, ne re-
noncers. pas A son projet par le fait
que son père est obligé de r tren-
te piastres de plus, pour lui permettre
d'avoir le droit de se présenter à l'é-
preuve de l'admission h la pratique :
il n'y renoncera pas non plus, par le
fait qu'il sera obligé de subir un exa-
men devant le barreau, ces moyens
sont de plus injustes envers la jeunes-

se étudiante qui a commencé un oours

d'Etudes classiques, dans l'intention

d'étudier plus tard, le Droit, en les
forçant de faire plus de sacrifices, plus
de dépenses qu'ils n'en avaient prévues
injustes envers la classe Universitaire,
si cette loi doit avoir un effet rétro-
actif; injustes envèrs la Société qui a
besoin de tout le travail, de toute l'ar-
deur de la jeunesse instruite, et qui
s'en voit privée par cette loi qui va
forcer le jeune homme h ne pas pou-
voir paraître dans le monde,
à ne pas pouvoir lui être
utile, avant vingt-six ou vingt-huit ans
et méme trente ans, puisqu’il doit
avoir 21 ans pour se présenter à l'ad -
mission à l'étude et doit étudier si
longtemps.
Mais le moyen quo je veux suggérer,

et qui, je crois, permettrait au Conseil
du Barreau, d'atteindre efficacement
son but, et qui donnerait satisfaction
à la jeunesse étudiante est celui-ci:
“ qu'on donne le droit, la permission,
“à tout aspirant à la pratique d’avo-
“cat, de se présenter aux …—examens,
‘ après deux ans d'études. s’il se croit
capable de le faire, mais qu'on ne

* Jui accorde son diplôme qu'après un
es otage de cinq ou Six ans.’ Ainsi, le
jeune homme, reçu avocat et ne pou -
vant pratiquer, tentera, l’un, un succ?s
dans le commerce, l’autre dans l'indus-
trie; l’un suivra les Universités An -
glaise ou Française, pour se perfec-
tionner dans son Etude, et dans une
langue qu'il ne saura pas; l'autre,
tentera fortune aux Ftats-Unis ! Et
quand viendra le temps pour ces jeunes
avocats, de se livrer à la pratique d'a-
vocats, ils seront hommes, hommes
d'honneur et d'expérience, hommes ins-
truits dans le français et l'anglais ;
hommes supérieurs et de beaucoup, à
ceux que le Gouvernement. Parent fera
et donnera à la Société, si cette fa -
meuse Joi du Bill du Barreau est adop-
tée telle qu'édictée. Si cette loi est
adoptée telle qu'édictée ! quel asservis-
sement  ! quel abrutissement ! Mais
c'est déplorable que d'obliger une
classe aussi intelligente, aussi capable
de rendre service à sa patrie, à crou -
pir ainsi dans une négligencd, dans une
insousiance aussi grandes ! C'est un
lourd fardeau pour les parents qui ont
des enfants dans les Collèges ‘
Mais, vous, Fères et Mères, atten -

tion ! on vous signale l'attentat qui
va se commettre ‘et s'il est commis,
c'est le Gouvernement Parent qui vous
impose de tels sacrifices * C'est lui qui
va faire peser le déshonneur sur la
tête de votre fils, qui va jeter le dé -
couragement dans son cœur ! Mais, ce
sera à ce Gouvernement que vous de
vrez vous en prendre un jour, pour ven

ger vos sacrifices et la réputation de
vos enfants.

Merci, M. le Rédacteur.

UN ETUDIANT.

Montréal, 3 mars 1902.

 

La Commission scolaire

Montréal, 27 février 1902.

Monsieur le directeur,

Veuillez donc me permettre de ré-
pondre à votre correspondant du 27
Courant, lequel pose les questions sui-
vantes: ‘‘Est-il bien nécessaire, est-il
utile, est-il prudent d'augmenter le
personnel de la Commission scolaire de
Montréal?’ Un remaniement du per-
sonnel serait suffisant, il n'est as
nécessaire de changer la loi, dit-il. Cha-
cun son opinion sur ces divers points,
et voici la mtenne Vous admettez
que si plus de professions étaient re
présentées. cela serait plus pratique,
et que l'administration serait plus
complète.
Ce remaniement ne peut se faire sans

changer la ki. Remarquez qu’il y a
quatre différents corps qui ont droit
de nomurer ces différents officiers. Ie
maire est choisi pas le peuple. Qui
peut dire si Ça sera un artiste ou Un
notaire, le maire est membre do la
Commission du Havre, député à Qué
bec. Par conséquent, ajouter à ces
deux fonctions celle de maire, il ne lui
reste pas de temps pour s'occuper de
la question scolaire. Deux autres
sont nommés par la ville, sont éche-
vins, membres de plusieurs comités, et
avec leurs affaires personnelles il leur
est impossible de s'intéresser à une
uestion si sérieuse. Si toutefois ces

derniers ont le temps, ils sont souvent

remplacés par de nouveaux, et tout

le travail est à recommencer Les

trois Qui sont nommés par le gouverne-

ment ne représentent pas les ‘‘tax

er’, cat on pourrait y mêler de la

politique, et les intérêts de cea der-

piers seraient sacrifiés. 11 {aut done

que la loi soit changée, et que la
Chambre Commerce nomme au

moins trois de ses membres qui, ‘ur,

seront responsables directement vis-k- 
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Nouveautés en Etoffes
Tout l'intérét es a sur

à est encombrée de

rands, dans les étoffes suivantes :

Nouvelle Frieze à robes,
Nouvel Homeapun à robes,
Nouvelles Popelines fran ,

Chaque
ou dans rire

FRIEZE -

JAVANAISE
Spécial

HOMESPU
des couleurs les

Bpécial…. …

OCHALIS -

- TN

La nouveauté et l'originalité, voilà ce

une si parfaite disposition de beauté, de
blouses ou robes, et A des prix

ORGANDIE FRANCAISE - -

Prix spécial, la verge...

MOUSSELINE MALTAISE-
bleue et blanche, rose ct blanche, violette

dirige présent
arrivent en fait d'étoffes à robes de couleur.
Magasi dames désireuses de saisir la
la mode. Nous pouvons voir plusieurs idées heureuses

, également bella, a quelque chose de frappant dans le demin du tiaou
qu'on ne peut saisir qu'en les voyapt.

plusnourslics couleurs duprintemps,56pouces da largeur. pourdames=88c

veau fond de couleur, avce jolis dessins

plus nouvelles, 56 pouces

des pfus convenables pour castumes et blouses de dames. …—

Encore quelques mots de ces Jolies
Etoffes qui se Lavent.

vent les marchandises les plus admirées du Gros Magasin.

i préchent si hautement l'économit.
H y a, par exemple, de ces belles étof(es :

choix, effets de sois, dessins choisis, convenables piwr blouses, robes corsages.41

3 Robes du Printemps]
les poinbreusss nowveautés attra qui

Tous les jours, cette pastie du Gros
remière dés esclustve de
us à l'adresse des tisse-

Nouvelle Javanaiæ à robes,
Nouveau Châlis à robes,
Nouvelle Beugalite à robes.

Nouvelle friese à costumes du printemps,
pesanteur moyenne, tout laine dans

Nouvalie Javannise française, à robes
de sois et de laine, chic et nou-

et r de sois... ………..….

Nouvel Homespun du printemps, à cos
tumes, assez pesant, en Un grande variété
de largeur, pour dATIES0mSOC

français, laine, en une
ins et couleurs,

Nouveau chilis
variété de nouveaux

  

 

qui rend nos nouvelles étoffes qui se la-
Vous n'avez amais vu

teintes icates of de riches effets pour

Nouvelle mousseline Organdie française
à robes, 82 pouces de largeur, nuances de

Nouvefle mousseline malaise à
30% de largeur, noire
ot blanche, bieu-marin et

robes,
et blanche,

blanche, mauve,

 

Prix “spécial, 1A VOTGE......._…oco-ccccaversuec ca nertrasees au anoose sernieres Licuemsre sucanemes ven ven 46c

GUINGAN SATINE - w o ®» « Nouveau guingan satiné Gloria, avec

pes Joa nuances les plus désirables, ce qu'il y à de plus choisi pour blouses, cor-

Prix spécial, TavergeTSEr : 40C

Taies de fantaixiae, effe:s do braid, dams

 

   

 

GUINGAN ECOSSAIS

Prix spécial, la verge …

REEFERS D

mrrosesnenenbes

Reefers de pa
en cuivre, doub

Prix spécial. … …… a.

Pardessus-couvertes en

gons...... sousse utt00t costs asset

 

 

ur petits garçons... … …. 2.

de fantairie, nuances de CHOIX...

PETITS GARCON
I y a ici un grand asvortiment de Reefers et Pardessus de Petits Garcons. Ea

en achetant, vous avez beaucoup pour peu d'argent.
intemps en serge bleue ou drap Nap, avec boutous portant un ancre
de bon drap croisé, pour petits garçons...

drap vénitien faon de bonne quali
doublés de drap italien, fint nouveau-siècle sous tous jes rapports,

Pardessus russes du printemps, nuances drab, finis avec collet de velours, boutons
de perle à la ceinture ct doublés avec c qu’il y a de mieux en fait de fournitures,

Nouveau guingan écossais à robes, 27
pouces de largeur, avec raies et Carreaux

44 MauTHAUTO 2 ouumsa 4 AmTiesnes saves ea 21Cvu.

AT81.40
té, coutures en acte,

pour petits gar-

momies. 85-05

  
 

LA CIE S. CA

Les ordres par la malle promptemant exécutés.

1765 à 1783 Notre-Dame, Montréal | (84 à 194 St-jacques, Montréni.

RSLEY, Limitée

 

 

 

Depuis
froids,

Ei Mais depuis cinq   Sirop rand’Mare chaque cas
ont éprouvé le même soulagement. Je SIROP GRAND’MERE

plusieurs années j'ai

des rhumes persistants,

* et cela malgré l'usage de remèdes conaus et

j'ai fait usage du SIROP GRAND'MERE et j'ai éprouvé
un —soulugement immédiat, puis guérison complète dans

; et plusieurs personnes

Je récummander à toute personne affligée du rhume.

R. GEO. BEAUDRY, N.-P,,
En vente partout A 35 cents la bouteille.

 

contracté, aux premiers
Qui ont duré des mots,

° I recommandés.
ou six mois à chaque attaque de rhume

qui me sont connues
me fais donc un plaisir et un devoir de

60-8. Ste-Anne de la Pérade.   
 

 

HOPITAL NOTRE-DAME

Le trésorier de l'hôpital Notre-Dame

accuse avec reconnaissance réception

des dons suivants.
Moitié de la recette du Banquet de

Monsieur Ald. Laporte $38 30 ‘‘par en-

tremise de Monsieur F.D. Shallow”

Employés de James McCready $30.-

29; Messieurs John Patterson, Jos

Walker, Beaudin Cardinal & Co, Léon

Archambault, L.J.A. Surveyer, Cyriac

Filiatrault, George W. Reed & Co, Dr

Geo. Villcheuve, Amiot & Lemay, $10

chacun; Messieurs F.E. Nelson, A. Pré-

vost, The Montgeal Brewing Co, J. S.

Prince, H. Taylor Bailey, A. Small &

Co, Fra. X. St-Charles & Cie, Du-

fort Frères, The City Ice Co. Ltd, C.

Bourdon, John Forman, The Slater

Shoe Co, $5 chacun: Messieurs V. Pau-

pé, J. Paré, J.A. Goudreau, A.S. La-

vallée, Jos Ponton, Docteur A. Bros-

seau, Nauser Barbeau, W.L. Chipchase,

$3, chacun: Messieurs J.L. Archam-

bault, O. Champagne, E.N. Dupont &

Cre, R. Golder. J. Moquin, E.L.H. Bi-
nette, I. Martineau & Co, E N. Bélan-

ger, Léon Julien, Schnersenki & Co.,

Patenaude & Bouthillier, A. Poitras.
Arthur Maillet, A. Chenevert, Paul
Berrage $1 chacun.
Oeuvre de la lingerie. Dons en argen

var l'entremise de Mme LL. HM. ..
rt:
Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési, $50,

The D.F. Jones Manufacturing Co, of
Ganonoque Itd., 820, Monsieur le curé
Bélanger $10; Messieurs le Docteur E.
P. Lachapelle, Dr H. de L. Harwood,
l'abbé Gustave Bourassa $5 chacun ;
Monsieur J.B. Gratton $3; Madame
Chartrand 52.
Dons en nature—
The Dominion Cotton Mills Co Ltd,

1 balle de coton ‘‘par l'entremise de
Mme J.R. Tmbeudeau.‘’ Madame C.P.
Hébert 4 pièces de toile: Mme Aimé
Gieolfrion 2 pièces de coton à draps,

Mme AV. Roy, 1 pière de coton a
draps, Mme H.H. Fitzpatrick, 1 pièce
de toile: Mme FE. St-Denis, 25 vgs de
coton jaune. Mme 1.0. Loranger 1
doz essuie-mains.

Mort d'un grand artiste

New-York. 4. — Joseph Tamaro,
chanteur d'opéra, qui a joui d'une

renommée universelle, et mott à
Brooklyn, où il demeurait.
Taïmaro. Qui était de 78 ans,

était né à Barcelone, Fapagne. La
reine Isabelle lui avait conféré le ti-
tre de chanteur de la Cour Impériale.
Il écait membre honoraire: de la So-
ciété Philarmonique de Florence et de

la Société Ste-Cécile de Rome. I

avait souvent chanté devant des te

tes couronnées et possédait toute

une Collection de cadeaux qui ist

|

fu-

 

- vis ceux Qui paient les taxes d'écoles. mt dontés par des toin, des pris
et des grands seigneurs... -

EERILYSXAa

A CUBA

Un manifeste en faveur de l'annexion

 

 

la Ifavane, 5—Ia Ligue cubaine-
américaine a envoyé une circulaire à
Matanras, signée par M. William O.
MacDoweil, conseillant l'annexion de
Cuba comme la seule solution du pro-
bitme à résoudre. La circulaire de
“Le peuple des Etats-Unis croit,

qu’à l'heure actuelle, les Cubains ont
envers eux-mêmes leur famille, Cuba et
l'Amérique, un devoir sacré à remplir.
Ce devoir consiste à demander au plus

; tôt l'annexion de Cuba comme Etat
de l'Union,
A cCireulaire était accoi ée d'u-

ne pétition à signer par lesCubains.
perce

UNE REVOLUTION

Dans l'Arable centrale

 

Bombay, 4!}—Abdul Aziz ben Feymul,
descendant des vieux émirs de Waba-
bi, à capturé, avec une armée do 2,000
hommes, la ville de E'Riad, dans t'A-
rable centrale.
Abdul Ariz ben Fevsul est entré de

nuit dans la ville, à l’aide d'un stra-
tagème, avec cinquante de ses com-
pagnons. [is se xont directement rea-
dus au palais, ont assassiné le gouvers
neur de E'Kiad et trente de ces parti-
sans. La garnison de la ville s'est en
conséquence rendue et l'armée d'Abdui
Ariz ben Feysul est entrée dans la vil-
e
L'on croit que la dynastie des Waha-

bi essaye de reprendre la rématie
en renversant Îbu Raschid, l'émir de
Meid, et en s'emparant de cette der-
nière ville, Plusieurs tribus ae met-
tent sous la bannière d'Abdul Aziz bea
Feysul.

tertfore rss

Esterhazy à New-York

New-York, 4— Le “Herald”
que le fameux ex-commandant Ferdi -
nand Walsin Esterbasy, quia prêtes -
du avoir écrit le bordereau Dreyfus, à

deux heures dans un restaurant
Broadway, en conversation Rnimée

avec un jeune homme et une jeune fem-
me. l'était paurrement vétu et très
maigre.

 
im

Les éiections au Manitoba

Winnipeg, Man., 4—On a demandé
hier à l'honorable M.C.
s'ily autait des élections générales
provincialen prochainement. ll a répor-
u qu'à sa connaissance ces élections

n'auraient pas lieu avant 1903
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mms 3

New-York, 4—Mme Calvé, qui chante *
actuellement au Grand Opéra de cette
ville, a appris, hier, la mort de son
père, dane le sud de la Fram

J.08, de pneumonie.

#
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passion du jeu.

| les classes de is sudiété et les Cpar -

* gnes du peuple ant pris le chemin de
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La mesureost pleine
Le Coa! monte à 105 et retombe
au pair. Grande excitation à

la Bourse

LE STEEL REGAGNE OU TERRAIN
Le Pacifique, le Cable Commercial sont

fermes, te reste du marché ost

lourd

 

 

> Des Bureaux du ‘‘Journal’’

Mardi, 4 wore.

La mesure est comble.

Le Dominion Coal a épuisé 32 ficel-

Is; 1] est monté si haut, qu'il s'est

imprudemment exposé à un désastre et

qu'il est devenu un dange! nat:vnal.

Le vent qui l'a emporté va

sûrement le rejeter par terre et Ctla

plus brutalement que quand ii se ba-

lançait au-dessus des têtes do la mul-

titude des naïfs spéculateurs.

Même le “gambling' le plus chonté

a ses limites et 3 un moment doné

il faut que Ça cesse. A l'heure qu'il

est, on à manipulé ce titre tant et si

bien, qu'on a communiqué a tous la

La fièvre s'est-répandue dacs toutes

la Bourse. Or, la spéculation à joué

Il un jeu damgereux. On a exploité

audacieusemment la prospérité de cutte

industrie du Charbon au Canada et

l'on n’a pas craint d'escompter les ré-

suitats de cette prospérité pour deux

ans à l'avance. On n'a fait oucune

part des éventualités adverses, inhéren-

tes à toute entreprise-encore dans son

enfanve et l'on n'a pris aucun noyen de

détendre cette valeur contre un revers

de fortune.

A-t-on même songé qu'en çrnfant

ainsi outrageusements une prospérité

saine et pleine de promesses, cn s'ex -

posait à réveiller au coeur des cinq

mille hommes qui travaillent dans les

profondeurs des mines du Cap Breton,

et instinct de cupidité, qui ravale

l'ouvrier honnête et fait de lui un mer-

cenaire, quand elle n’en fait pas un cri-

minel? Que deviendrait demain le titre

à la Bourse s1 une grève uenaçante

sortait de terre”

Nous estimons donc que le nublic se

rend enfin compte de cette siination et

qu'il refuse déjà d'aller plus join.

Le Coal est monté à 105 aujourd'hui,

mais cet aptès-midi on a risque quel-

ques ventes et le cours tomba

graduellement pour s inscrire

en cloture au pair ou à peu près. Il

est donc évident que les manipula-

teurs, qui le soutiennent, entendent

s'éloigner avant que l'édifice ne croule

et que s'ils ne sont pas assez forts

pour retarder cet événement, demain

ce sera fait. Ie coup sera fatal à

tout le marché. qui depuis longtemps

n'assiste que comme spectateur b cet-

te orgie du Coal, et se trouve ainsi

privé de tout support. Le Steel a re

trouvé toute son ardeur et une active

demande, suscitée par l'excellente opé-

ration de la prochaine émission d’ac-

tions, lui a fait recouvrer tout le ter-

rain perdu hier. Le cours a débuté à

2. mais il remonta à 34 1-2 et clotu-

In ferme à 31. Le Steel préférentiel

est [erme à 87, tandis que Jes débentu-

res sont faciles à 82 1-2, mais très ré-

cherchées. 11 s'est négocié aujourd’hui

$70,060.

Sanf le Pacifique Canadien, le reste

du marché ne peut se défendre d'une

certaine lourdeur. Le Twin-City perd

une fractièr. :- +:4 1-, le Street re

cule de 1 1-4 à 2h7, le Montreal! Power

ante “eve roints A 95 et le Ri-

chelieu est fndécis a 119. Le Paci

Gr a AN a ést inscrit à 111 au

jourd'hui, mais il a cloturé hk 110 1-2

en sympathie avec New-York. Le Câ-
ble Commercial a retrouvé assez de

force pour réagir contre la néfaste in-

fiuence, qu'exerce sur lui depuis long-

temps la conspiration Marconi et a re-

gagné 3 points à 155. A l'assemblée

annuelle, qui a eu lieu hier, le vice

président de la compagnie a éprouvé
le besoin de se donner du courage et.

de relever celur de ses actionnaires et

à déclaré qu'il ne craignait pas La con-

currence du nouveau système de télé-

graphie et que pendant de longues an-

nées à venir, les Câbles sous-marins

conserreraient encore la suprématie de

la communication télégraphique à tra-

Les cotons sont fermes.
Les cotes suivantes ont été spdca -

lement câblées de Londres aujourd’hui à
MM. L. J. Forget & Cie :
Grand-Troæ: : tre prdl. 100 3-4 ;

2e 83 14; 3e, 30 38.
Pacifique Canadien : 1315 3-4.
Anacouda : 6 5-8.

BOURSE 2 AONTREAL

Ventes de is matinée :

a Pac xd xr— 200 à 111, 25 à 110

Do Coa! Com--25 à 100, 25 à 100 1-2
400 à 191, 15 à 100, 213 à 101, 50 à
101 1-4, 300 à 101 13, 75 à 102, 25 à
103, 100 à 102 1-23, 500 à 108, 235 à 103
1-4, 100 à 105, 25 à 104 1-4, 120 à 104
25 A'104 14, 25 à 104 1-8, 25 à 104
8-8, 100k 1041-4, 252 1041-8, 503
108 34
Mo Power—35 à 96 1-2.
Do Steel Com—150 à 33, 450 à 33 1 4

25 à 32 1-2, 25 à 32 1-4,, 175 à 82312
135 23234, 450 à 33, 235 à 3334
25 A387-4, 175h 34, 125 à 34 1-2,
200 à 34, 125 à 33 34, 25 à 34, 25 233
84
Mo Cotton xd—40 à 126 1-2.
Mo St Ry—50 à 257 12, 835 à 387,

21 à 367, 100 à 367.
Ball Tel Co—30 à 167.
Com Cable Co—50 a 155 1-4, 100 a

155, 35h 154 1-2, 20 A 154 34, 285)
155.
Do Coal Ptd—85 à 117.
Twin City—75A 1151-84, 75 A113

14
R & On Co xr--85 à 109.
Twin City Pid—32 à 157 14.
Do Stesl Pid— 15 88 1-3, 1 à 85,

100 à 87.
Do Steel Bonda—1000 à 52 1-1, 69,003

à 83 1-3.
Mchts Bk—9 à 149 34, 1à 150.

Ventes de l'après-midi :.

Can Pac—100 à 110 84, 10 à 111, 50
10 5-8, 25 à 110 1-3, 10 à 110 34, 75

5-8, 25 à 110 1-2,
Coal Com—125 & 104, 75 à 104 14,
à 104, 25 à 103 1-2, 25 à 103 1-8,

à 101, 25 à 101 1-4, 35 à 101 1-2, 51
à 100 1-3

à 113 3-8, 15 à 113 34,Twin Ci
50 à 113 1-4, 75 à 118 18.
Do Steel Com—100 à 33 3-4, 60 à 34,

300 234 1-2, 150 à 34 1-4, 160 À 34.
Do Cotton—100 A 53.
Mo St. Ry—S a 268, 100 à 267,.5 a

287 3-4, 25‘à 267.
Do Steel Pfd—50 à 57.
War Eagle—3,000 à 10 1-2.
Do Steel Bds—6000 A 82 1-2.
Tor Ry—50 A 118 8-4,
Mo Power—85 2 25, 132 941-2, 2 à

94 1-2.
N Scotia Stecl—100 à 70, 25 à 69 7-8,

25 à 69 34, 50 à 69 7-8.
 

MM. L. J. Forges et Cie, courtiers, 1713
rue Notre-Damn, nous fournissent le rap
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LOUKSE DE LONDRES

Londres, 4— Le numéraire a été
considérable aujourd'hui et le marché
facile. Les escomptes ont été {ran -
quilles.

 

  vers l'Océan. Ça durera aussi long-

temps que nous ! Après nous le dé
luge ! |

A la Bourse les affaires ont été sta-
gnantes et les cours irréguliers. Quel-
ques cours onteu une tendance à re
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TEINTURES LIQUIDES
sont faites de VRAIS PIGMENTS, couvrant une
sont ce qu'il v a de mieux pour préserver le bois,

t VITE avec une SURFACE LUISANTE.
bien sous le pinceau, et peuvent être appliquées par n'importe qui.

Fllex sont vréparées en 62 nuances choisies,
pour l'intérieur et l'extérieur. l’arfaite
ne re creVasaent point ni ne se détachent.
Nous prétendons qu'aucune autre priature qui soit sur Je marché ne les

ne manquer pas de vous procureur nos célèbres maiques el ne vous en

avec Blanc et Noir (@
satisfaction gerantio, Belles ©)

vous désirez uvoir l'ouvrage bien fait, S

des peintures inférieures, parce (e
qu'elles seraient pour vous ume souroc d'enaui € de désagréments

ANADA PAINT Co.|

©
@

Fande surface, ot
fer et la pierr.

et s'étendent ))

monter ; les valeurs de première clas-
ss ont été plus faciles ; les chemins de
fer nationaux ont été lourds, les va-
leurs américaines ont été ternes aux
environs de la parité ot elles ont clô-
turé tranquilles. Les Grand-Tronte
ont été em grande demande, grâce à
l'excellence des revettes du trafic. Le
Rio Tinto a été noutenu ; le Copper
plus ferme ; les valeurs Calres ternes
et \inanimées.
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New-York, mars 4.

Le marché n'a pas varié d'urs ma-
nière sensible depuis hier. On à remar-
qué un peu plus d'activisé à la clôture
Toutes les valeurs ont &té également
affectées. Celaest dû à la demande
d'or faite à New-York pour l'Europe.
Probablement que les sieamers de leud:et samedi transporteront de l'autre cô-
té $5,600,000.00 ou plus en or.
Le rapport du ‘‘Missouri Pacific,

pour le mois de janvier, accusant une
diminution de 521 a fait haisser lé
gtrement ce stock.
Les autres compagnies de cnem:ns de

fer ont suivi l'exemple par vympatlae,
nonobstant que les  rapports acnoncés
fussent très favorables, spécialement
pour le Pennsylvania.

 

Les cours étaient irréguliers à l'ou-
verture:
Amalgamated Copper, 69 3-4: B.

O., 10434; BR.T., 64 9-8; kris, x
5-8; do. 2e pref., 55 1-8; Manhat‘an,
138° Metropolitan Street Railway, 168
14; Missouri Pacific, 89 7-8; Morfolk
et Western, 57 5-K; Pennsylvania, 151
1-8, Reading, 35 1-2; Saint-Paul, 163
3-8; Sucre, 13K 14: Southern Railway
32 34; Southern Pacific, 64 3-4, Union
Pacific. 99 5-8; U. S. Steel, 43 1-2 -do, pref., 95 1-2, Western Uniou. 90

Ie ‘Metropolitan Stock Exchange”,
édifice de la Bourse, nous fournit les
renseignements suivants:
le marché de New-York a été faible

toute la journée, les cours à la C'ôture
étant plus bas. Le rapport superbe
du Pennsylvania eut un bon rffet tout
d'abord, mais n'a pas duré.
Le Northwest touche 225 1-2. Ce che-

min de fer a des recœttes de 17 pour
cent et on parle d'en faire bénéficier les
actionnaires.
Les directeurs de l'American Sugar

ont déclaré les dividendes ordinaires ;
et une dépêche de Washington enron -
gant une réduction de 27 pour cent,
sur les droits du sucre venant de Cu-
ba, à été sans effet sur le stock.
La diminution de recettes da Mise

souri Pacific a été d'autant plus dé
sappuinté que le Pennsyivania et le
Burlington dunnent des augmenta*ions.
Londres a acheté aujourd’hui le B.

O., le U.P., et l’Atchison, en tout, 8.-
G00 parts.
Le Reading a été très faible, les au-

tres charbonniers ont fait de même.
le surplus de recettes de ia U.S,

Steel Corporation pour les ‘rs pre
miers mois de l'année sont de $9.00-
000 par mois, paraît-il— On ne s'at -
tendait pas à p lus de $7,300.00 uy,

ActualitesFinancières
L'argent à demande est soùtruu à

Montréal et les prêts courants se font
à 5 pour cent.

londres, 4.—Argeut lingot, Inctie à
25 5-16d. de l'once.
Monnaie, 2 1-2 3 3-4 pec.
Le taux d'escompte au marché libre

est de 2 3-4 à 13-18 pour cent sur Irs
billets à courte échéance et de 2 'i-16
pour cent sur les billets à trois mois.

Londres, 4—Consolidész au comp
tant, 93 15-18; idem., à terme, 91
3-18.
Anaconda, 6 58: Atchison, 77.1-2;

do. pr 1, 90 1-2: B. &0., 107 3-4;
CPR, 115 R-4; Chesapeake and
Ohio, 47 1-4 ; Chicago Great Western
25 : Chicago, Milwaukee and St-Paul,
167 1-2: Denver and Rio Grande. 44
1-2; do, pr, 84 3-8 ; Erie, 88 8-4 ;
do, 1re préf., 693-4; do, 2e prét., 

 

ALT Bu -

57. Illinois Central, 142 1-8; Lemiy.
ville and Nathville,106 34 ; Missou-
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ané Texas, 2314; do,
561-232; New-York Ceatral,
: Nortaik and Western, 60 18;

% réf, 3 Ontario and Wesorn;
; yivents, 773-8; Reading,

28 3-8; do, ire prél., 411; do
2e prét., 23384; Southern Railway,
38 1-3; do, préf., 97 1-2; Southern
Pacific. 65 ?74: Union Pacific, 101
78; do, prof. 0. 8. Steel, 44 1-3;
do. prêt, wis; Wabash2415 ;

° .. 1-3; re E ol,

76 5. Rané Mines, 11 68; De
Beers, 44.

Londres, 4—La somme de M10,000
en ot à été retirée aujourd'hui de la
Banque d'Argieterre à destination de
l’Afrique du Sud.

Prais,  4.—Le trois
rentes françaises fait
30 centimes à terme.
Le change sur Londres fait 35 franca

15 1-2 centimes sur lettres de change.
La Quatre Espagnol, 77.57.

pour cent de
ae 101 franca

 

Berlin, €—Le change sur Londres
fait 20 marce 48 pfennings sur let-
tres de change.
Les taux d'escompte ont été à 1 3-4

pour cent sur les billets à courte
échéance et 11-23 sur les billets à 3
mois.

New-York, .—Argent à demande,
soutenu À 21-3 pour cœnt ; dernier
rét 31-3 pour cent. ster-
ing, plus facile de 4.87 5-6 à 34, à
demande et 4.85 18 à 14 à 60
jours.

Les recettes de !a Compagnie des
Tramways de Toronto, pendant la se-
maine dernière, ont été :

 

augment.

Dimanche. , , $3,104.00 $ 486.00
Lundi. .. .. .. .. 4,832.00 673.00
Mardi. … … ….  5,005.00 660.00
Mercredi. . . . , 5,371.00 1,187.00
Jeudi. … … … … 5,314.00 1,145.00
Vendredi. .. . .. 5,815.00 1,283.00
Samedi. . . . … 8,197.00 138{p.00

 

 

Total. … … … … $34,131.00 $6,767.00

Les grosses recettes des quatre der-
niers jours sont dues à la présence

 

à Toronto d'un grand nombre d'é-
tudiants réunis en convention.

Les recettes de la compagnie du
Grand-Tronc, du 23 au 36 février
1901, ont été::

1902.00 cr eee ete
1901... 2... ee on

Augmentation... vo ove om

Les recettes nettes de la Compagnie
du Câble Commercial pour l'année fi-
nie lo 3i décembre 1901. se sont éle-
vées à 32,354 897, soit une diminution
de $19,770, sur les recettes de 1'an-
née 1900. Le surplus s'élève cette an-
née à 509,538, alors qu'il était de
$493,003 en 1900.

New-York, 4—On a annoncé aujour-
d'hui des engagements d'or suivants, à
destrmation de l'Europe.

pour Lu
& ie,

Le maison Lazard Freres,
di, $1,500,000 Goldman Sachs
pour samedi $1,350,560 ainsi que $500.-
000 probablement pour jeudi; la mai-
son Heidelbach, Ickelbeimer & Cie, 31.
000,000 pour jeudi, ou samedi. Soft
en tout la somme de $3,750,000.
La National City Bank expédiera

probablement en plus du maontant ci-
dessus la somme de $1,000,000 par le
vapeur de sampdi. i

BEURRE ET FROMAGE

Il est arrivé aujourd'hui à Montréal,
7 colis de beurre. Le marché est ac-
til et les prix sont très fermes. On
cote les fines crémeries de 23 1-2 A
23c; les beurres frais conservés de 21
1-2 à 22c; et les beurres en rouleaux
de 16 1-2 à 18 léâc suivant qualité.
Le marché au fromage ne présente

aucun changement notable aujourd'hui
et les prix restent fermes. le Iroma-
ge de la province de 10 14 & 10 3-8¢c ;
et les fromages d'Untario de 10 1-2 à
8-4c. Le marctié de Liverpool est sou-
tenu à la hausse récente à 50s 6d et

8.

PRODUITS DE LA FERME

ee $591,203
526,389

$64,914

- amuse

 

 

 

 

 

Le marché aux œufs s'est raffermi
aujourd'hui et les œufs frais se sont
vendus à 26c. !a douzaine.
Le marché aux patates est moins

ferme. Les commerçants paient 80 à
85c la porhe de 00 lbs par lots de char.
On détaille à 95c.
Les fèves se vendent de 1.20 à 1 25 le

brisseau par lots de char. Les pois à
soupe se vendent à $1.05 le minot.
Le marché aux volailles est ferme.

La demande se maintient bonne. On
cote les heaux dindes frais tués, de
11 à 13 cents la livre, les poulets, de
10 à 11 cents, les oies, 8 à 9c.

LE FOIN
 

Le marché local est actif et les prix
sont très soutenus.
On cote le No 1, de $10,00 à 810.50 -

le No 2, de 39 à $9.75; le foin, mêlé
de trèfle, $& à $6.50.

MARCHE AUX BESTIAUX

Aux abattoirs de l'Est, hier, il y
avait en vente 700 bêtes à cornes, 200
moutons et agneaux et 50 veaux.

It n'y avait pas de bœufs de
sur le marché et on & payé:

Bœænis, bons, la livre, sur pied, 4
1-4 à 5 cents.
Bœufls, moyens, la livre, sur pied,

à 1-2 à 4 cents.
Bœufs, communs, la livre, sur pied,

31-2 232-4 cents.
Moutons et agneaux, Ia livre,

pied 3 1-4 à 3 3-4 cents.
Veaux, la pièce, $1.50 à $12.
Porcs gras, les 100 livres, sur pied

$6 à 86.25.

choix

sur

Tæs exportations de bétail Canadien
des ports de Portiand et de St-Jean
N.-B., depnis le 1$ février au 3 mars
ont été comme suit:

  

Bétes à Mou-
cornes. tons.

A Liverponl ...... ... 3,155 1,510
A Londres ve» 232 600
A Glasgow ….... …. 469
A Manchoster…… … 413"

Total ........ ... 4469 -110
——

Londres, 4—Le marché au bétail s'a-
métiore sensiblement depuis quelques
jours. Les textiaux Américains et les
moutons accusent une hausse. Des bé-
tes à cornes de choix re sont vendus
hier, à 19 1-fc et des moutons À 13c.
Le bétail Canaditn de choix trouve

facilement 12c. A l.iverpool, on le co- |
te à 13 1-2.

L.A CLOTURE A CHICAGO
—

Les valeurs ont clôturé comme su 74 ; mai, 76 14 à 14 ;

sin 1 omit
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PAR HENNING ET BARFALOU

Vente auCommerce
A leurs salles de ventes, Nos. 86 ct &8

St-Pierre.

MERCREDI, 5 MARS
A 10 HEURES A.-M.

Nouveautés, lainages, étoffes, toiles de
ménage, ections, sous-vêtements, cha-
peaux, articles de fantaisie, chaussures,
claques, ete, etc.

AUSSI A 11 HEURES A.M.

Un fonds de commerce de marchandises
sèches, bardes faites, mercerie, chemises,
eols et cravates, bretelles, grants et mitai-
nes, pardessus en caoutchouc, etc, au mon
tant de 58,000.
Vente en lots pour convenir au commerce

de la ville et de la campagne.
Conditions faciles.

BENNING ET BARSALOU,
14-5-mars Encanteurs.
RR

GEO. SPARROW & CO.
118 RUE KING EST

TORONTO
Manufacturiers de Podles en

our les Hotels

   
Acier

et les Familles.
Vapeur, Tables, Ustensiles de Cuisine,

Machines et Outlllags de Huu-
langers ot Confiseura

Ecrivez pour Catalogues
33-63

 

J.S.BACHE & CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rue St-Sacrement - - Montrix

c. D. MONK, Cerant,

Burean Principal, 66 Exchange Pl. K.-Y,
Membres de la Bourse du Coton etdu Cats |»

Now-York, dc la Cham de res 49
Chicago, des Bourses de Chicago et de Puila-

pports et cotes de la Bourse quotidienns
du ovtou où des gralus euVOyds graiullemoni
surdemande*

FIL TÉLÉGRAPHIQUE PRIVBet DIRECT
2
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FILS METALLIQUES

TREILUS en Fils Métalliques.

The British Wires Migr Co
325 ST-JACQUES,

MONTREAL.

PAPER

 

 

PEINTURE À PLANCHER
Sèche en 8 heures

Peinture Préparée en 56 nuances
BLANC PLOMB PUR POUR DECORATEURS.

P. D. DODS & Co'y, Prop.,
(88 & 190, MoOILL.. 
 
 

 

HUILES.
Huiles à Cylindre,

Huiles à Dynamo,
Huiles à Séparateur,

 

EMPLOYEZ LA MARQUE “BTERLING’’ Daë

Huiles à Engin,

Graisse à coupe de compression, Savon d'huile de lin pur, Graisse \
‘asieux, etc—SPÉCIALITÉ: Huiles Marines.

The Grant-Hamilton Oil Co, Ltd, 2%Roeweitivcton

HUILES.
Huiles à Machine,

Huiles à Harnais,

 
 

 re

BELLE MENUISERIE D’INTERIEUR,
Nous prêtons une attention toute spéciale à l'exécu-

le menuiserie d’intérieur pour les banques ot

 

tion de be
autres édifices publics.

 

Ecrivez-nous pour devis et plans.

THE CHAS. ROGERS & SONS Co,(Lt4)

97, Rue Yonge, Toronto, Ont.
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COUVERTURESDE MICA pourTuyauxàVapeur,Tuy.
Réfrigérateurs ; Bouilloires de lucomotives, de vaissoaux,
de machines stationnaires, de cuisine.

Toute espèce de Fournitures pour les Iu. énieors
Agents pour 1

Ce Etrauss.
célèbre Composé pour le Bouilloires “BOILERIN&*

.

MICA BOILER COVERING COMPANY, Limited,
Tél, Main 1540. B82 à92. RUE ANNE, MONTREAL,

 

 

Méthode de classement des lettres.
Liasse Shannon pour Lettres

Casler Shannon.
Liasse pour Titres

Casier pour Biancs.
Bibliothèques en Sections,

Le plus nd assortiment,
P Prix réduite.

The Office Specialty Mfg Co'y, Ltd
1744 rueNotre-Dame.   
 

juillet, 76 5-8 ; sept, 75 7-8.
Maïs i: Mare, 59 7-8 ; mai. 6134 à
Isjuillet, 61 à 611-8; septembre,

Avoine * Mars, 43; mai, 443-8
juillet, 35 1-2 a 5-8 ; sept., 30 1-2,
Lard : Mars, $15.10 ; mai, $15.30 :

juillet, $15. 0.
Saindoux : Mars, $9.20 ; mai, $8.35

A $9.37 14: juillet, $9.47 1-3 à $9.50 ;
sept sa 6
_ tes © Mars, $8.25; mai, $8.35
juillet, $8.47 1-2 ; sept., $8.60,

.
s

MARCHE LECHICAGO

4 mars 1502,

2 3
8 a 2 e
2 3 3 8
ë Ë Ê g

Blé, mai :—

76 7-8 76 1-4-3-8 753-4 76 1-8 1-4

Blé, juillet :—

76 3-8 76 34 76 1-8 76 5-8

Maïs mai :—

60 34 62 1-8 60 34 61 3-4-7-8

Maïs, juillet :—
60 8-8-1-2 61 3-8 60 1-4 61 1-8

Avoine mai :—

44 44 1-2 4378 4438

Avoine, juillet :—

35 8534 85 35 1-2

Lard, mai :—

1535 1537 1530 1530

Lard juillet :—

1552 1585 1565 1550

Saindoux mai :—

esasenns 940 935-7 035-7

Saindoux juillet :—

847 952 947 947-50

Côtes mai ‘—

835 837 “ 835 835

Côtes, juillet:—

850 850 847 847

SUCRE
 

Londres, 4—Sucre brat, muscovado,
7s 6d; centrifugal, 8s 6d ; sucre de
betterave, mars, 8s 7 1-2d.

New-York, 4—Sucre brut faible et
nominal ; sucre raffiné tranquille.

 

COTON
 

New-York, 4—Les cotons futurs ont
ouvert soutenus à la hausse : Mars,
8.90 ; avril, 8.87; mai, 8.74 ; juin,
8.73 bid ; juillet, 8.74 ; août, 8.59 ;

t., 8.37; oct., 8.13.

Is ont clôturé à peine soutenus :
Mars, 8.82; avril, 8.81 ; mai, 8.69 ;

juin, 8.70 ; juillet, 8.72 ; août, 8.57 ;
sept. 8.27; oct., R08; rov., 8.00.
@ coton sur place a cléturé tran-

quille ; middling up's., 9; do, golf, »
14.
Ventes : 4,613 balles.

VAL-URS MINIERES

Ventes de l'avant-midi :
Granby Cons. : 75 À 3.75.
Montreal Boston : 50 à 3.75, 80 à

3.75.
Republic : 300 à 9 1-2, 800 à 9 1-2.
Dom Cons. : 5000 à 5 34.
Ventes de l'après-midi :

Virtue : 1500 à 24 1-4, 1900 à 24 1-2,
2000 à 24 3-2 500 à 24 #46
Payne : 2000 à 26, 1500 à 35 84,
Republic : 30008 2 10, 100 à ‘0.
Rambler Cag.:: 1000 3 2.

RN UY TA AG dg

  

 
 

S'il vous Plait, ce qu’il y a de Mienx...
 

 

Donnes votre commande
Poêle de Cuisine . . . mir; “ PROWSE”

(Pour hôtel ou maison particulière

De Pégigerneu doubs dore 4 PROWSE”
Un Filtre pour l’eau . .

(Toutes grandeurs)

(Grand ou petit)

: “PROWSE”
 

GEO. R. PROWSE, 224 rue St-Jacques, Montréal

 

 

 

R. WILSON SMITH
ACENTFINANCIER

151, Rue St-Jacques
MONTREAL.

Sécurités de Gouvernements, de
Muntctpalités, de Chemins de Fer
et autres sécurités de première
clause achetées et vendues.

 

 

Toujours en mains une grande quan-
tité de Placements. 5 —jno

 

 

HUILES HUILES
grandsChez nous sont les

magasins des . .

Huiles lubrifiantes, Graisses,
Huiles de lin, Térébenthine,

Essayez un baril-échantillon d’hail
€lastique “ CARBON ” pour votr
toiture.
Ecrivez-nous pour prix et échan-

tillons.

THE ATLANTIC REFINING CO.
TORONTO

 

 

 aad

Us contrat qui peut n'être rem pil 19
“ dans des aunées ne devrait être fœis

t'avec des partios contrastantes dont
la aoïvavilité permanente est hors ds
tout doute.

Metropoiltan Life Insuranca Go’;
Wonstituge pér l'Etat de New-York)

Rapport aanuel pour l'Annés finissant $
le SL déveumbre 199)

de de ré ou195-163,384, 33
‘aasif—Fonds de réassutun

! et itéservo apéclais .. ..…. . f62,527,#31 M
Toutes autres pbilgntions hinBs 30
SURDPLUN. oven. LRHRet
ain en notif en IWR = dèes SIAISATE
KMécinmations — pour 08
payéenuu IA... liOTSA

Nouvelles assurances accep

 

tees en AN)... . CRRA)

CHARIES STANFIELD,
| surinæenisas

1670 tue Ste-Catherine  
A AAAS

 

  L'ELINTERETR LU ( REANCIER wi
,ont protégonel un resultant satisfuisant

rm donné au dellicur insolvable
acofez l'étai de vonativires à

WILKS & MICHAUD,
3 atiree de in Banqu des Marchands

-

 

 

 

   

 

M2 faquuchetiars,
Eu less, March, 7

BOIS de

 

  

     

BCIS DE
CHARP:NTE

Lor—rue :<!-laurent,
mt-fOute dix Male Euh
Tot, dea Ma ea, 19g),
 

a -

OSCAR HURTUBISE
MARCITAX -TAILIENUR

spécialité  MANTF AUX et GOSTIAS
DE DAMN |

 

Rue Manalicid, - Menirés:   
Joe
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al

.
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COTE DU PACIFIQUE
Jusqu‘su avril 1902 taux aux Coons

de Moutreala
VANCOUVER, VICTORIA
SEATTLE.TACOMA, PORTLAND $48,65
NELSON et ROSSLAND, :
BPURANE, W0.........….…0….…..…... .…. G4EIE
BUTTE, Moat. and
HELENA, Moht..., « coveeerneennn. jesses
TRAINS SPECIAUX pour les COLONS ag

NORD-OUEST CANADIEN
pour les colons ot leur effets, de Carleton Jet,
& 9.0) p.m., les mardis de mars ct d'avril Rous
seiguements sur demande

SPRINGFIELD, MASS.
Service de aliars st chars-dertuics direos

Lassse la gure windwor à 7.4% pm. tous !
jours excepté le dimanche P .

Bureau des bilietade la Ville et du télé.
graphe. 189 rue st-Jacques, & côté du buresa

poste.

deux

fhe intenisa IUMAL LialieD
Quilto Moutr6al tone les jours à vue,

Arivaut à Lurunto à 4.5) p 11, Hamilion à 4
Pa, London 7,43 po, Détradso po. (temps
CEDITUI, € LLicugoa10 Jon kemn) maa.
Uuetise Calé-p''inla ossur Ce (10 2 el Fae
ue à la Carte servi à toule neuru duruntio
vit à là CONVENAACE des pAsanÇers.

ANRC BALses some NUIT
Départ de Montreux & Jods pan. 04s 136

Jours, arrivant à lorfoatu à 7.45 etui, À JMD 11e
toit à 5.44 18, «Janae bia ant, d Cains
BOBS Pu. HS CHArs-dOorioics dif
Bitachias @ Co bruit, ° dois out
A partir du Îer Mars jusqu'a… :30 Avril
1902—Taux spéciaux pour es lolons

Pour les pla es tv "Ouest et los oo
du lu inque, Meaitin, Vic, a,
Vancow ur, Mortiand,
Nuison, Trail, itousun Roeland, $48.65

$46.15
Ansconmn, Butte, Helena ...,,. $45.65

Colorado=prings, Denver, l'ueblu, $4b.b5
cru 0ue 0 cu --0 00000000 ’-..…

san Freuciseo ct Los Angelis. 349.00
Bureau der SSiliote de ne alle, 137

Jacques vu h ls gure Bonaventars, Pat secs

 

     

 

RQUNTREAL ath & lstand lauway ÇsE—Ligue ue

|

Lacuine. Ly la cou. SeLainbuis ct Lachine toutes ich 20 Lun deVW ad. kw pau. uefiser ;ville, 14-00 pos, os Lachine, Lop oodERs du Saut au ltécuilet-Du Coin =
Sault av Kecul

tue SYDeus, Le les beuresde eu. pu. ‘ p-tu. BRU de 6, .A B90 ain, tL 4.00 pw. hoyea

lues DULAUTEUL et tay, via Ia €Laurens, et du ve

et 4.00 à 7.0U pu. Le Westuiount,
de l'avenue Victorin, Loutes les 30 ming.tes, de 6.05 a.m À 1115 pri. A Sao
dons lunction, les chars partant eur les45 mnuscs ne se raccoiaent pus à ou deLatuerville.~NOTA: Les dimanches, losChars partent de Lachine à v.ay au, deMestimuunt, à à 15: autres ligues, à 0.00a.m.

C. CUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . , .

2388, tue Notre-Dame
MUXTAEAL
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THEATRESET SPECTACLES

  
 

ACADEMIE|ee
AeeACRRA

GLIMBERS,TIX Gurchestry vu bu.voi, ve
4, Gale: le, Be,

tôt : “The ‘It Cowles Opersite
6-5cert Company."

 

FRANÇAIS | Cette Semaine.
Lag nude ploce Américaine de

Cri“ ‘DR Five

BARBARA FRIETCHIE"
pe NO4 JOURS DZ MATICERS. |

Mercradl, Jeadl, Vendroll ot Mamail.

Priz—l0e, Me, We, Hic et Sv,
Kem. prochaine :‘The Devii'e Auction

 

 

THEATRE ROYAL 5aina
CETTE SEMAINE, 8 Mans

THE INNOCENT MAIDS
Beaux décors, costumes splendides, un allo

de proimib.e classe. Prix— "ête 20e.
LA s6.u6ine prochaine—The Olty tports,

Théatre des Nouvsauths | ‘ChiosÏ Catherine.
M'Lel, Est isuh— CATTE SEMAINE

“UNE AGENCE MATRIMONIALE ”
Comédie en 8 actes

 

'S | VAuDEviLuEPROCTOR
THE BANKER'S DAUGHTER.
Au nombre des acwari sont: Mile Browniag,

M. }Fihier, M. Lision, M. Buchanan, ete. Vau
deville: Clarice Vance et ily Link.
Dawes, J0c, tous les apsdseraidi, oxo, Is lam.

THEATRE NATIONAL ‘En Français)

veletNaLEUSEE BEAcadwe
Semaine da 5 Bars

“Devant l’Ennemi ”
MATISER TouUn LES Jouns— Prix: autrégs.
J 56,6.4c : logen, be et 3c, Mainses,18, 15.
Be ; loges, duc. Bomains du iV mare: Cours
rier de Lyon, 61-4

Theatre du PalaisRoyal,«cusfofontvor
Bell Eat 8667. Mardi, Jeudi et Bam, : mat.x} ha

STMAIKK DU 8 Mans

 TAILLEUR POUR DANES"
Comadic vn 8 acter, 60 représentailons a Paria

Harment, dans * MOLINEAU"
PRIX VIN PLA( KES: soirs Lin die, és et

logesito. Matinées—ite lAe, Xe eu 3Sa

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deux galeries dig-
éinotes, le Musée Historique et le Muséees C

 

 

Crimes.
Nouveaux groupes. L'admission aux deux

musées reste la même, 10 cects.
Ouvert tous les jours de 9 beurce a.m. à 
 

 

Matt : Jeudi orKamedi=ld 2 18 p.m.
eeSE LEdimanche de 1 beuro à 10 beures p.m.JEUDI Ga to:

AMUSEMENTS.
 

 

Jeudi,

6 MARS
Au Patinoir > )

La décoration lumineuse surpassera

 

 
   

en splendeur toutes lesprécédentes.

“La Dernière de
la Saison.”

Specisteurs, Admission, 260

 

encore   
06-21
 

AVIS PLALIC est rar les présentes don-
dé que les légataires de feu l'Hosura-

ble Jean Louis licaudry s'adresseront &
ha slature de la Province de Québec b
sa prochaine sessiva pour obtenir une loi,
définissant leurs droits en vertu du testa-
Iincat dudit ,'Honorabie Jean Louis Iteau-
dry, leur accordant le pouvoir d'hypothé-
quer ot aliéner certains immeubles de la
succession ct de regier les réclamations et
soultes ques à «ertnins légataires, ct pour
mettre fin & l'administration des exécu-
teurs tostamentaires el leur cn accorder
iécharge. —Montréal, 28 janvier 1902— La-
joie ot Lacoste, avocats des requérante

=1tn.

A LOUEROl St. George’, 1883 rue
Hotre-Damz, à peu près 50 x 140, 4

(tages, occupd deruferement par MM. Bas
tien ct Vahquette. Le œul Magasin dans
le centre de la <ille, convenable pour un
£rand magasin de marchandises sèches ou
Un établissement départementai—S'adres-
ser à mMatcutte et frères, 63 rue Ste
Jacques, ou G, B. Burland, 9 Tue Bray.

8-1m.
 

AVES est par la présente donné que la
Liverpuol and Lundon aud Giobe In-

surance Lowpany dewsamdera à la prochui-
ne session de la législature do la l’rovince
de Quebee us acte pour amwnder Pace
concernant ladite Compagnie, 45 Vic. chap.
$4, onl dongant h ladite compagnie plein
vuvoir de tenit eb postédir des Lices
unds pour lca fins de ses aftaires et
pour luücr, et pour cotriget certaines er-
teurs de rédaction dudit acte.— Uremp et

reurs des reguétants.— t
40-28
 

AVIS DE BREVET.—Maconnchie Bro-
thers, Londres, Ang, ics propriétaires

lu brevet canadien No 86,042, proté-
geant des perfectionnements daus tes moy-
ens de fermer les Eottes de ferblane pour
provision, les bouteilles, pots ou autres
récepiacica semblables, sont disposés à ac-
corder des licences pour l'osage de telle
invention Lrevetée, ou autrement la four-
nir. Leg demandes doivent try Taites à
Owen N. Evans, sollici'eur de brevets et
p.pert, Temple Buijding, Montréal. 65—

A LOUER — Un joli bureau & louer
A pour nota,re. coliceieur ou autre homme
d'atfaires, à bon imarche.
S'adresser à ‘25, le ‘Journal '’ 66-3
 

Aux débiteurs de Louis Alphonse
Boyer. bourgeois, de Montréal,
ès-qualité de grevé de substitu-
tion.
AVIS vous est donné que les créances |

chirograghatres et hypothécaires échues ct
À échoir tant en principai qu'en intérét quo
Louis Alphonse Boyer  porséduit contre
VOUS en sa qualité de grevé de substitu-
tion en vertu d'actes d’oulirations, vente
de terrains, pifts, baux, ete, ont été
trohtportées à Is Jes Cha Emize Royer,
avocat, et Marie Auguste Auréiien Boyer,
ingenieur civil, tous deux de Montréal, à
qui tous paiements devront êtro fidis dort
avant, le tout eu vrtiu d'un acte de de
dalion passé à Montiéai, je 23 novembre
1901, desant J.P. Tréparier, notaire, et
enregistré suivant la los ainsi qu'il apperi
À copie dudit acte dépusde au burcau du
Protonotaire de la Cour Supéricure du dis-
trict de Montréal, — Montréal, 37 février
Lo — AURELIEN ROYER, LOUIS

YEIR, 17 Côte de la Place d'Arnes.
68—3

P ROVINCE D2 QUE3EC. DISTRICT
DE MONTREAL. - Cour de Circuit.

No 17751, — Dame Margaret Cassidy ot
vir, demandeurs, vs Mercier Willian, défen-
deur. — Le quatorzidtme jour de
mars 1902, h onze heures de
l'avant-midi, au domicile dudit défendeur,
au No 178 Fark Avence, on la cité de
Montréal, seront vendus pat autorité do
Justice les hicna ct effets dudit défendeur
saisis en cette cause Cobsisiant en nieubles
de ménage. Conditions : Argent comptant.
— Montréal, 4 mars 1302. — ANATOLE
CHERR!ICK, H C.S. Bel

———

LE FREMIER ANNIVERSAISE DU
THEATRE PROCTOR

A l'occasion du premier anniversaire
du Théâtre Proctor, M. Maurice Mac-
Laughlin, le gérant. a donné hier soir,
une représentation de gala tits beile.
La coquette salle de la rue Guy était
décorte à profusion de palmiers nains,
de fougètes et d'énormes touffcs de ro
ses. il ne feut pas non plus oublier
les fleurs animées. ja partie féminine
de l'auditoire qui faisait  pres-
que pâlir les roses d'envie.  L'orches-
tre, les galetics, le parterre suffisaient
À peine à contenir la foule qui était al-
16 applaudit le drame de Bronson Ho-
ward. Les excellents acteurs du théâ-
tre ont remporté un très beau succès.
On voyait que pour cette occasion, ils
s'efforçaient d'être supérieurs, si pos-

sible, à ce qu'ils sont d'ordinaire.
L'extérieur et le foyer étaient dfcorés
avec roût, de drapeaux français, an-
glais et américains. Bref. rien n'a été
(pargné pour marquer cette soirce.
S'oubaitons au Théâtre Proctor longue
vie et sucods toujours rencuvelés.

ttsan. avivamptrrn-ca————

VOL D£ PIGECHS| ,
Les détectiver Côté et Gignère on

atrôté Nicr soir un nommé Joseph
tienne, sous uhe accusation de vol de
pigrono. L'accusé comparaîtra en cour
de police, ce matin.

 

 

 

 

 

LE CABLE COMMERCIAL

l'assemblée annuelle de la compagnie

a eu lieu à New-York lundi et on a

parité du systems Marconi
————r—

New-York, 4.—A l'assemblée annuel-
le de la (he du Cable Commercial te-
nue aujourd'hui, M. Edwin Hanley, du
“Southern Pacific” et le Dr Seward
Webb ont été élus membres du bureau
de direction.
Les treize dirccteurs de l’an dernier

ont 616 réelus. M. Ward, vice-président
lit quelques observations concernant
la wicgraphie sans fil.
‘Les actionnaires de notre Compa-

gnie,‘ dit-il, apprécient les talents
et le travail de M. Marconi, quant à

| son inventinn. Au point de vue de la
question pfcuniairre, nous n'avons au
cune Taison de craindre la compéti-
tion de la télégraphie sans fil.
‘Les actiohnaites doivent se rappeler

que notre compagnie n'ést parvenue à
perfectionner son organisation qu'a-
près de dix-sept ou dix-huit ans de tra-
vail ardu. Aviourd'hui avec notre sys-
IMD nous poutons enYoyer un Mmessa-
&e au-delà. de l'Atlantique et en rece-
voir la réponse en deux ou trois mi-
nutes. Je crois raisonnable de pen
ser que le système Marconi prendra
autant de temps pour se perfectionner
el venir en CONCUTIEDCE AVEC nous au
point de vue pratique, c'est-à-dire ser-
vir les intérêts immédiats du public.
Il ne faut pas oublier que dans les
ÿ-1h des cas les messages adressés en
Europe se font avec une clef conven-
tionnel et en changeant une seule let-
tre, on peut donner un sens tout-à-
fait opposé À In dépêche et cela pour-
fait avoir souvent des conséquences
désastreuses.
“On ne prétend pas transmettre les

messages plus rapidement par la télé-
graphie sans fil que par le câble sous-
marin où le télégraphe de terre. Par-
mm les compagnies existantes la nôtre
est certainement la plus en vue non
seulement pour la rapidité de livraison,
mais aussi pour la confiance qu'elle
luspire au public.
eee
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Toronto, 4—Les ventes Ce ia journée
tent été -

Lone Pine : 500 à 7 1-2,
5,000 à 10 1-3, 1,500 à 10Republic :

1-2.
Deer Trail : 300 à 3,

——rm

Consultations Gratuites
POUR LES HOMMES
Nous voulons que tous lea hommes

malades viennent consulter les Médc-
cins de la compagnie Mé-licsie Moro
dont la science et l'expérience peuvent
assurer le succès dans les cas les plus
gravos.

Les hommes qui ne peuvent se ren-
dre au bureau n'ont qu’à écrire et à
bien dire tout co qui les torture et les
inquiète; ils recevront sans retard les
renseignements désirés et auront cer-
toinement lieu d'êtro aussi satisfaits
de la consultation que si colle eût ét6
érsonnelle. Tous les hommes ma-
as01 qui sont éloignés peuvent écrire
et dire commeils l’ontendent les trou.
bles dont ils soufitent, ils peuvent
être sûrs d’être toujours compris et de
voir leur cas traité avec soin. .

Les bureaux de consaltations se
trouvent an No 1724 rue Ste-Oatherine,
Montréal.
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Les PILULKES MORO guériscont \a
dyapopsie, le mal de rognons, les
“efforts ”, len battements de oœur, le
rhumatisme ct toutos ces maladics
auxquelles sont exposés les hommes
qui travaillont fort.

lea PILULES MORO æ vendent pos:
tout 366 la boite Lu six boites pour $8.30
cb ciles, sunt exprlites par a nalie, awe
réception du prix. Fai ShreRistfer vos
lettres; nous ne somiues pas responsables
yhI'azgent envoyé pur ietifu ROM enfegis-

Adresse comme sult:

COMPAGRIE MEDICALE MORC,
| 1734 Rue Ste-Catherine, Ronmtres!,

. eo

  
 

ÉCHECS

LE TOURNOIDE QUEBEC
Le conceurs aérieux cost commencé

Les parties »préliminaires sont main-
tenant termi et In véritable lutte
pour le championnat de la Province
ést commenc(e d'hier soir. Tous les
joueurs qui n'ont pas conservé 50 pour
cent des points durant les parties
préliminaires, ont été éliminés, et il
ne reste plus en présence que
me dela créme.
Les visiteurs n'ont pas eu de chan-

ce et n’ont pu prendre rang parmi les
Vainqueurs, mais nous Jes félicitons
tout de même pour avoir su agir en
véritables sportemen et avoir fait
leur possible pour …—encouragerJ
leur prés:nce et leur bonne volonté, le
noble jeu d'échecs. ;
Nous sommes étonnés du petit Bom-

bre de concurrents que le rcie St-
Denis a fourni. nre pourtant daus
ses rangs, assez de bons joueurs pour
donner le pion à tous les autres, et
il est vraiment malheureux de les voir
retraiter, sous de futiles prétextes, au
moment de l'action. |
Voici quel a été le résultat final ue

la ronde préliminaire :

Gagné. Perdu

Pubreuil — —- — — — 313 212

Kurrie — — — — — ¢ 1

Ansty — — — = = —

Collins — — — — — — 2142 21-2
Germain — — — — — - 81-3 11-2
Short ... = — == — — 81-2 11-2
Davis — — — — — 41-2 51-3
Lamer — = = — — — 813 8 1-2

Brulotte — = — — «== 2 8

Sawyer — — —- —— 5 2

Désautels — — — — — 112 81-3
Richer — — — ~ = — | 5

Rene — — — — ~ — | 4

Valoig — = — = — — | 5

Archambeault — — — 11-3 41-2

Les véritables parties pour le cham-
ier soir de -pionnat ont comm

vant une foule assez nombreuse d'en-
’

thousiastes amateurs. ; ;

On avait espéré que les huit joueurs

avant droit aux parties pour le cham-

plonnat,  seraient tous présents,
mais Messieurs Germain et  Autsy,

ont été retenus à leurs domiciles pour
afiaires urgentes, de sorte qu'il n'y

a eu que trois parties. Elles ont
été très intéressantes.
M. Lamer avait druit de concourir,

mais il à annoncé que sa santé ne
lui permettait pas de continuer, et
il s'est retiré du concours.
Voici les résultats des parties:
M. Short a battu M. Dubreuil.
M. Collins a eu le dessus sur M.

Davis.
M. Kurle

yer.
Voici la partie que MM. Short et

Dubreuil ont jouée hier soir. Les
connaissetrs nous l'ont recommandée

comme étänt exoœptionnellement jo-
lie et brillante.

l'a emporté sur M. Saw-

Blancs Noirs.

MI. A. Dubreuil, M. R. Short

1 P.4R 1 P4R
2F4F 2C8FR.
8 P3D 3 F4F
4 C3 FR 4 C3F
3 FSOR 5 P8TR
6F4T sP3D
7 P3TR 7 F3R
8 F5CD 8 Roq.
9 Fx CD 9 PxC

10 Rog 10 P4CR
11 F3CR 11 C4 TR
Ww RAT 13 C5 FR
18 FxC 13 PCx F
14 P4D 4PxP
15 CxP 15 D F
16 CxF 16 PxC
17 P 3 FD 17 R2T
18 C2D 18 T1 CR
19 DSF 19 P4R
20 P3CR 2 FxP
31 Dx F 21 Tx P
22 T1CR 22 Th 1 CR
23 Fx T 23 P x T échec
24 Dx P 24 TxD
235 T1FR 23 D5T
26 Abandonnent *

HOCKEY

LE WELLINGTON DE TORONTO

Gagne ie championat de la province
d’Ontario, pour goa

 

  

Toronto, 4—La partie finale de la
0. H. A. entre les Wellington et
Cornwall a été jouée ici hier soir
devant 1,800 personnes. La joute a
résulté en une victoire facile pour les
Wellington, qui ont défait leurs ad-
versaires par un score de 8 à 3. A
la fin du premier mi-temps lès Wel-
ington avaient 3 points à leur cré-
dit ot Cornwall 2.

Les visiteurs» se tinrent sur la dé
fensiie la plus grande partic du
temps et ne tirèrent pas plus de
huit coups sur les buts de leurs ad- |
versaires.

Hunter joua une grande partie dans
les buts et arréta des coups qu
paraissaient des points assurés.
glace était tendre et comme résul-
tat le jeu fut lent la plus grande
partie du temps Le jeu fut joliment
rude par moment : Ardagh et McMil-
len furent les seuls joueurs envoyés
au repos dans le premier mi-temps,
mais dans le deuxième, G. Stiles, Mo-
Millen, Ardagh et Smart furent mis
hors du jeu. Les Wellington enregis-
trèrent rapidement cinq points consé-
cutifs au commencement du deuxit-
me mi-temps.

Les Wellington sont champions pour
la troisième fois de suite.
Les équipes, hier soir. se compo-

raient comme suit : :

Cornwall —flunter, goal; n,
roint ;  G. Stiles. cover point ; e
Millan, Fastwood, 1. Stileu, capitai-
ne, et Allen, avants.

Wellingtons—Bilton. goal. Smart,
voint ; Darling, cover point ; Hill,
Ardagh, McKay, capitaine, et MeLa-
ten, avants.

Arbitres—Roy, Schooley, Welland,
referee; Hugh Rose, F. W. Wood-
worth, F. Broder et J. À Kerwin,

| Corawall, umpires.
 

SOMMAIRE

ClubsParties Temps.
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LE PARC DELORIMIER

L'assemblée annuelle de la compa-
gnie a ou lieu au Monument National,
sous la présidence de M. C. Char-
tess. :

Les‘ r ts du secrétaire, M. A.
P. Pigeun, et du trésorier, Dr A. Che-
val, ont été trouvés très satisfai -
sants et ont été adoptés à l'unanimi-
té.
On a procédé ensuite à l'élection

des nouveaux officiers pour l'année
courante. Le bureau se compose
comme suit :
Président— Chas Charters.
Vice-président, A. Leblanc.
Secrétaire, A. P. Pigeon.
Trésorier, Dr A, Cheval.
Directeurs, I. Daoust. J. B. Déca-

ry et H. Lafleur.
la été décidé de tenir deux as -

l'année ausemblées générales durant
lieu d’une.
Le bureau de direction entend mener

les choses rondement pour la pro -
chaine saison, et les amateurs de Cour-
ses peuvent s'attendre à avoir une bel-
le saison de sport durant l'été pro -
chain. On est déjà en pourparler pour
faire venir Mlle Lilian Hoffman, la
célèbre équestienns américaine, la digne
successeur de Mile Myrtle Peok.
Après quelque discussion, l’assem -

blée 3 été ajournée au mois de septem-
bre prochain.
Ily aura sous pou une assemblée

du bureau de direction pour commencer
l'organisation de la saison prochaine.

—

LE MASCOTTE

Est entièrement indépendant de l'As-

sociation A. A. Mascotte

 

M. E.C. St-Père, le populaire capi-
taine et président du club de crosse la
Mascotte, nous prie de publier la let-
tre suivante, faisent ct&nnaître au pu-
blic, que son équipe est entièrement
indépendante de l'A=sociation Athléti-
que Mascotte, financibrement parlant.
Le club porte encore le même nom, en
reconnaissance des bienfaits qu'il a re-  gus de l'Association. et a loué son

terrain, mais les intérêts communs
s'arrêtent 1b.

Monsieur le rédacteur du sport,

Tout en vous remerciant bien cor-
diaiement de l'intérêt que vous nous
temoigues, QU'il me soit permis de
curriger certaines irrégularités qui se
sont @lissées à votre insu dans le
cours Ge votre sympathique article de
lundi matin conceluant ia réorganisa-
tion du club de crosse Muscotte. La
reconnaissance nous 1impusera toujours
le bien doux devoir de reconnaitre
dans la personne de messieurs les ac-
tonnaires de l’'A.A.A. Masootte, les
braves et purs ‘’Canayens’’ qui facili-
tèrent grandement dans le passé la
formation de la seule équipe canadien-
ne-française du monde entier, Inais je
crois qu'il est de mon devoir comme
président de la nouvelle organisation
de rendre à César ce qui appartient à
César, en contrecarrant l'impression
qu'aurait pu produire votre article,
aux yeux de tous ceux qui s'atten-
daient à voir dans le nouveau ciub de
crosse Mascotte un corps parfaitement
indépendant. La teneur de cet article

rrait faire croire au public que
‘Association A.A. Mascotte aurait le
contrôle exclusif du club de crosse
pour la prochaine saison sportique et
ue messieurs les actionnaires de la
ite association athlétique auraient

élu eux-mêmes en assemblée le comité
des joueurs qui devaient sauvegarder
ses intérêts au cours de l'été prochain,
alors qu'il en est tout autrement.
Après nous avoir prodigué faveurs

sur faveurs, messieurs les actionnaires |
de l'association ci-dessus mentionnée,
ont bien voulu nous accorder une nou-
velle preuve de générosité, en nous oi-
frant cette année leur terrain à des
conditions très avan , et ajou-
tant la libéralité à la générosité, ils
nous ont fait cadeau de tout l’équipe-
ment de l'an dernier. Témoins de tant
de faveurs répétées, il ne nous restait
qu'à récompenser ces messieurs en
louant leur terrain et en acceptant de
porter le nom et les couleurs de leur
vaillante association.
LA finissent tous nos rapports avec

ces messieurs si dévoufs. Le nouveau
club de crosse Mascotte tel qu'organi-
sé aujourd'hui. est purement libre de
toute connection extérieure,ses joueurs
ont élu des officiers à eur goût, et
eux seuls auront A subir ou ficier
des joies d'une maison fructueuse, ou
les contrariétés d'un désastre finan-
cier.
Comme messieurs les amateurs se-

ront sans doute heureux d'apprécier
davantage les efforts des petits ‘‘Ca-
nayens’’ qui se dévouent aujourd’hui à
la cause du sport chez leurs compa-
triotes, j'ose leur communiquer ces
quelques détails qui tout en ne cher-
chant nullement à amoinédrir le pres-
tige de nos protecteurs du passé, au-
ront en outre, je l'espère, le pouvoir
de stimuler de nouveau l'ardeur que le
“‘Journal'’, ainsi que tous les ama-
teurs désirent nous voir manifester au
cours de nos luttes prochaines.
Je demeure, Monsieur le Rédacteur,

votre serviteur.

E, C. ST-PERE,
Président et capitaine du club de cros-

se Masootte Indépendant.

Montréal, 4 mars 1903.

 

A TRAVERS LA PROVINCE
ean

AU PAYS TRIFLUVIEN
(De notre correspondant )

Les Trois-Rivières, 3.

—L'ouverture du terme de la Cour
criminelle dans notre district a eu
lieu samedi dernier, ler mars, sous la
présidence de l'honorable juge Des -
marais.
M. J. A. Tessier :cprésente la cou-

ronney comme subst::ut du Procureur
Général.
Deux causes asses importantes sont

sur le rôle. Ce suu' celles cu Roi

vs Joseph Loranger des Chutes Shaw-
inigan, pour assaut grave sur la per-

sonne d'un nommé Urbain Hournival.

Les péripities de ce rame se sont dé

roulées l'automne du:miét en cour de

Magistrat; et le Ro: +s Albert Roy,

de Chicoutimi, incu:pé d'obtention d'ar

gent sous de faux prétextes.  L'cifense

à été commise aux Chutes Shawinigan
au détriment de l'açcnce, en «œæ

|

lieu,

de la People’s Bank oi Halifax.
Pour cause de défaut de forme dans

l'assignation des grands jurés, ce Ina-

tinelundi, le juge Desmarais a o: don-

né la formation d'un nouveau tableau

de grands jurés et aivurné la cour à

mardi matin, le 11 courant.

—C'est l'un des nouveaux coroners
du district, M. le decteur Cloutier, de
Nicolet, qui remplit pour le terme ac-

tuel, les fonctions de M. le shérif Du-

moulin, ce dernier s'étant récusé.

—Nous avons eu, h:cr dimanche, une

pluie presque diluvienie toute la jour-

née, ettard, cette nui!. aussi ne reste

t-il plus aucun vestie de la finwuse

temptte de neige du - février.

LA VACCINATION OBLIGA-
TOIRE

Voilà que c'est fait. Notre Cunseil

municipal, à une séance cpé-

ciale, la semaine dernière. a

adopté une résolution nrdon- :

mnt et réglementant la vaccination

obligatoire Clans les limites denotre

municipalité, conformément à l'ordon-

Wance du Conseil d'hygiène de la pro-

vinoe de Québec passée le 21 dlcembre

dernier.

Ce règlement porte que toutes les

perschnes non encore Vaccinées, celles

Vaccinées sans rucots depuis sep an,

ou celles Égalrment accinées sans suc-

cds depuis le commencement de l'épidé-
mie actuelle, c'est-à-dire depuis six
mois, devront se conformer au susdit
rèflement, sous peine d'amende du ler
au 8 mars inclusivement.
Ce reglement contient la Yiste offi-

cielle de nos médecins trifluviens do-

ment autorisés à faire la délicate ope
ration du Vaccin. Ce sont MM. les
docteurs Bourgeois et Darche, qui re
tiendront À la disposition du public,
tous les jours, l'avant-midi, Jusqu'à 12
30 h. pm, àla mairon d'école des
Frères, extrémité cuest de la rue
Royale, quartier St-PHilippe; puis MM.
les docteurs Émery Gervais, 4, rue  Bonaventure, J.H. Leduc, 28, rue Ni- |

verville, et Nap. Lambert, 44. rue Roy-
ale; ces derniers, à leur bureau respec-
tif.

VACCINARII TE SALUTANT, Cé-
sar Vaccin!

Puisse -tu te conduire désormais, non
en bourreau, mais en sauveur du peu-

(ple! À cette seule condition tu rece-
Vras un accueil gracieux des onze mille
bras menaçant des Trois-Kivières,
prêts au sacrifice de l'inoculation,
mais pas jusqu'au martyre.
Un2 ombre malencontreuse que le pu-

blic trifluvien, dans son gros bon sens,
n'a pas été lent, à découvrir, défigure
notablement le susdit rbglement sur la
vaccination obhgatuire.
Pourquoi cette exclusion de trois mé-

decins sur huit pratiquants que nous
avons en ville. quand il s'agit d’une
mesure d'intérêt public de la nature et
de l'importance de celle en question ?
Etait-ce donc trop de nos huit méde-
cing pour pratiquer les‘ 11,000 inci-
sions cutanées dans le délai prescrit
de huit jours qui se réduisent virtuel-
lement à quatre, attendu que les cinq
médecins revêtus de l'officialité muni-
cipale ne doivent consacrer journelle-
ment qu'une demi-journée à cette opé-
ration ?

Ce n'est pas que le choix du Conseil
ne soit pas judicieux, non. Mais enco-
re une fois, pourquoi cette exclusion
d'officiers compétents et nécessaires à
un égal degré que les autres, dans
l'application d’une mesure de salut pu-

ic ?
Pour dire le moins, il y à certaine-

ment d'autre voie plux droite que cel-
le-là, À la disposition d'un corps diri-
geant pour passer honorablement A la
postérité.

—M. le sénateur et Mme H. Mont-
plaisir sont à Trois-Rivières depuis la
semaine dernière et ne retuurneront à
Ottawa que vers le 15 mars.

—Nous regrettans d'apprendre que
M. Jacques Dureau, notre député au
fédéral, est encore retenu à sa rési-
dence. par suite des fatigues éprou-
vées lors de sa campagne électorale
dans le comté de Lisgar, Manitoba,
lutte à laquelle il a pris une part très
active.

—Ja Compagnie du Gaz Richer, de
cette ville, pousse activement ses tra-

; vaux d'introduction du nouveau lumi-
naire et pouvoir moteur dans les rési-
dences privées. magasins ot établisse-
ments industriels. - Ce gaz donne la
plus grande satisfaction partout où il
est introduit.

SAINT-HYACINTHE
(De notre correspondant )

M. Louis Uaboury. un des plus an-
ciens citoyens de cette cité, de
18 ans, est dangereusement malade et
sous les soins du Dr Eug. St-Jacques.
le malade fut pendant quelque temps
l'un de nos conseillers de ville avant
l'érection de cette dernière en cité,
puis surveillant des travaux munici-
paux, de l'aqueduc, etc.

—Lla nouvelle manufacture de vinai-
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Le VIN MARIANI est un tonique et un stimu-
lant parfaitement sûret digne de confiance. Aucun
autre n'a jamais été aussi

stimulant qui agisse sans produire de réaction
désagréable. Ceci est assuré d’après une expée
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Fgaux de n'Importe quels cigares Importes a

deux fois les prix.

La plus haute classe de mar-
chandises

Honnâteté dans la fabrication
Habileté dans la confection
100 p.c. de valeur dans ohaque

cigare vendu
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Exclusivement.
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re sous la direction de MM. J. A.
Fellier et Thibaut, est en pleine opé-
ration depuis quelque temps. Les bâ-
tisses et autres détails d'installation,
que nous avons eu l’occasion de visi-
ter dernièrement, nous ont paru aussi
parfaits et aussi complets sinon su-
périeurs h ceux de n'importe quelle
autre fabrique du même genre dans le
pays. La quantité aussi bien que la
qualité de production ne sont surpas-
sés par aucune autre.

—Devant l'attitude défavorable du
Conseil Municipal de la paroisse de
St Barnabé, hier, M. Jaoques Turcot
a jugé à propos de retirer sa demande
pour licence comme hôtelier, pour de-
mander plutôt licence de tempérance.
Aucune nouvelle, encore, si cette der-
nière licence lui était accordée.

—M. L. O. Massé, représentant les
compagnies d'assurance : "The North
American Life, sur la Vie; The Scot-
tish Union et National, contre le feu;
The Ocean Accident, contre les acci-
dents, vient d'ouvrir un bureau d'af-
faires ici en les bAtisses de la Banque
des Cantons de l'Est.

—Grande inondation des parties bas-
ses de notre cité, durant les journées
de dimanche et de lundi dernier. La
rivière Yamaska, gonflée par les pluies
récentes et par la fonte subite des
neiges, atteignait une hauteur que
l'on dit n'avoir jamais été surpassée
de mémoire d'homme. Sila glace eût
continué de descendre lehaut de la
rivière, aucun pont ni chaussée ne
pouvait résister à l'impétuosité de pa-
reille masse. ayant gardé sa sohdi-
té et presque sa même épaisseur que
durant l'hiver dernier. Heureusement
que le froid léger mais subit, depuis
hier soir, ainsi que le déblaiement
de là rivière près des Rapides Flats,
ont permis à la fois l’écoulement de
ces eaux et l'arret de toute augmenta-
tion exagérée. Les dommages comune
toujours en pareil cas, cependant, sont
relativement considérables.

—Mademoiselle  Samtenne est partie
pour Montréal où elle se propose de
passer quelques semaines chez son
beau-frère, P.E. Drouin, avo -
cat.

~—Messieurs Lussier et Gendrom, avo-
cats, sont partis hier soir pour
Swcetsburg, devant y occuper dans une
cause très importante du district de
Bedford.

—la nouvelle nous arrivait de Mont-
réal, mamedi dernier, que le gouverne -
ment de Québec venait de choisir
‘hôtel Richeieu, maintenast Tena a
Montréal, r Mme Veuve Lafond,
ci-devant l'hôtel Windsor A St
Hyacinthe, pour la pension de mes
sieurs les jurés durant le terme crumi-
nel de mars courant.

—M. l'échevin L. P. Morin donnait
avis au Corseil de Ville siégeant ven -
dredi dernier, qu'il proposera des la
rochaine séance de réduire à 550.0
a taxe sur les compagnies d'assuran-
cs. Depuis uncertain temps, cette
taxe était fixée à sloU.10, ve Qui
avait eu pour effet de faire monter à
10 pour cent de pius qu autrefois le
taux des primes à payer par les as
sures. Eb Von affirme que, en consé-
quence de la diminution de telle taxe
le secrétaire de la ‘’Canadiun Un -
derwriters' Association’ cro.t bou -
voir induite les Cies d'Assutances à
leur faire accepier l'ancien taux cor-
respondant, savoir 10 pour cent de
moins qu'aujourd'hui.

erent

UN ABAUTI

Un individu auquel les apiritueux a-
vaient enlevé la mémoire de son
propre nam, à été transnorté k l'hô-
pital Notre-Dame, à 6.50 heures hier
soit. Il venait d'être renversé par
ung voiture au carré Victoria et por- J tait des égratignures au fromt, ¢

l MM. Camille Trempe et
i Arthur Millette sont nos
agents voyageurs pour la
Province de Québec.
Ces Messieurs sont consé-

quemment autorisés à col-
lecter et à donner des reçus
au nom du “Journal.”

L'ADMINISTRATION

“ ST FRANCOIS ”
Brillante répétition des élèves du Cours

de Solfège, hier soir
—

“St François’, le superbe oratorio
que donnera prochainement le cours de
solfége, au Monument National, est
une Œuvre de large envergure. solide-
mient charpentée et d'un effet saisis-
sant. Les masses chorales et les soli
sont bien traités. La répétition
d'hier soir a marché superbement et M.
Dubois, le directeur, était tras satis
fait. Tout promet un sucots épatant ;
tous les choristes étaient au grand
complet.

——
CONCERT DES ELEVES DE M.

ARTHUR LETORDAL
! Le concert donné hier soir, par les
élèves de M. Arthur Letondal, a la sal-
le Pratte. à été un sucoès sous tous
les rapports. Il n'y a pas eu un seul
de ces légers accidents dus à la nervo-
sité inhérente à un début, manques de

: mémoire, notes aocrrochées, balbutie-
"ments. La méthode sûre de | excellent
! professeur a produit de beaux fruits:

e phrasé est très bon, l'interprétation
, se ressent de la science du maître, le
goût. est distingué. Il serait difficile
e citer tous les élèves. Nous n'en ci-

; terons donc que quelques-unes Mlle
Delorme et Mlle Hardy, qui s'est aus-
si acquittée de sa tâche d'accompagne-
ment Ala satisfaction de tous, Mlls
MacMillan joue la Chopin avec un beay
toucher, Mile Prévost s'est taillé un
suocès avec le Scheez et Choral de Du-
bois. Mentionoons aussi la Marche Ré
roîque de Saint-Saëns pour 8 mains,
exécutée avec brio par Miles Delorme,
Lyman, Hurdy et Prévost.
Mile Hone a joué avec une belle am-

pleur de son et un beau coup d’arohet
et M. Clément a bidn chanté ‘’A Tol"
de G. d'Hardelot.
Nos félicitations et nos remercie-

ments à M. Letondal et à ses élèves,
pour l'agréable soirée qu’ils nous ont
fait passer.

BN

LES EMPLOYES DES TRAMWAYS

Les employés de la compagnie des
tramways fetont une démonstration
aux artistes du théâtre des ‘‘Nouveau-
tés'', Ce soir. Lia présenteront des
fleurs à Mmes D'Artigny, Vasti et
D'Arcy et égaicront les entr'actes par
de joyeux refrains. Les billets s'enià-
vent rapidement pour cette soirée ex-
ceptionnelle.

mefet. ame

BLESSE DANS UNE BAGARRE

L'ambulance de l’hôpital Général a
recueilli à 6.45 heures hier soir, ua
individu nommé E. Robidoux t
s'est fait déchirer le cuir chevelu,
dans une bagarre, à l'angle des rues
Mont-Royal et Saint-Laurent.

il à été transporté à l'hôpital
Général, où les médecins ont fait
trois points de suture au blessé,
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‘Nos ParcsPublics
L'échevin Martineau s'oppose, à
l'assemblée de la commis-
sion civique, qu'on lisse
les minutes dans les

deux langues

UN GRANDORSERVATOIRE
Onilera préparer des plans pour la

construction d'une nouvelle
tour sur la mentagne

+
 

n & eu hier après-midi, une 4s-
ser de la commission des parcs et
traverses, sous la présidence de 1'é-
chevin Larivière. Etaient présents, les

Ÿ échevins Martineau, Lamarche, i-
met, Wilson, Ricard, Turner, Robil-
lard, Nelson et Giroux. Aussi, les sur-
intendants des parcs . MM, Pinoteau,
du parc Lafontaine, et Anderson, du
parc Mont-Royal. Au commencement
de ia aéance, M. Crépeault, secrétaire
de oe comité, fit la iecture des minu-
tes de la séance du 14, janvier dernier.
Comme l'échesin Nelson insistaits

pour que la lecture des minutes fut
répétée en anglais, l'échevin Martineau

t .

‘Je ne crois pas que ceci soit con-
sidéré comme une igation, et il
‘exi pas de loi pour nous forcer à

agir ainsi. Nous pourrions consentir à
ce que Ces minutes soient lues en fran-
çaia à une afance, et en anglais à une
autre, alternativement, mais je ferai
remarquer que parfois ces rapports
sont longs et que hous n'avons pas de
temps à dre.
M. M. demanda au comité

la permission de bâtir sur le parc La-
fontaine, en ligne droite avec l'avenue
Papineau. L'échevin Martineau dit
alors qu'il était regrettable que ce
terrain ne fut pas expraprié déjà. ‘‘Ce-
ci serait de l'argent bien appliqué,
puisque plus tard il faudra exproprier
quand même, alors qu'il y aura peut-
être plusieurs maisons construites.’
71 propose qu'on ne prenne pas de dé-
cision avant Ja prochaine séance, et
que. dans l'intervaile, M. Crépeault
soit chargé de se procurer l'évaluation
des lots à exproprier.
Le secrétaire lit ensuite une demande

de M. Michel Bourdon, gardien de nuit
au parc Lafontaine, pour une augmen-
tation de salaire M. Bourdon n'a
qu'une main mais peut remplir son de-
voir quand même. L'échevin Martineau
dit que M. Bourdon remplit ses fonc-
tions depuis neu! ans et qu'il a tou-
j été content de son sort, et que
de plus il reçoit un salaire très con-
venable ; voilà pourquoi il est contre
telle augmentation.
Une demande d'un particulier est

ensuite déposée sur ja table, pour l’é-
tablissement de balançoires, sur le
parc Mont-Royal, moyennant une rede-
vance de $200 pour la saison. L'éche-
vin Martineau propose qu'on demande
des soumissions.
On distribue ensuite aux échevins le

projet de règlement
tration des parcs et squares ; les éche-
wins étudieront ce projet.
M. Clarke présente ensuite au comi-

té un projet de tour en acier pour être
élevée sur Je sommet du Mont-Royal,
devant servir d'observatoire. Un autre
projet semblable est sounus devant le
comité.
L'échevin Martineau propose qu'on

fasse des démarches auprès de la com-
Mission du feu pour obtenir les servi-
ces d'un employé qui préparera un plan
détaillé de cet observatoire, pour le-
quel on demandera des soumissions.
M. Pinoteau, surintendant du parc

Lafontaine, dit que si la commission
pouvait lui accorder, cette année, une
somme: convenable, il pourrait faire
faire des travaux considérables au lac
dont il n'existe actuellement qu’une
faible idée. On ne désespère pas d’y
voir un jour glisser des gondoles rem-
plies d’excursionnistes. La commission
décide d'aller visiter le parc pour ju.
ger des améliorations saîres. Les
surintendants des parcs sont ensuite
notifiés d'avoir à produire les dépen-
ses détaillées, occasionnées par les em-
ployés dont ils ont requis les services,
etc, et la séance est levée.
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Quelques personnes nous demandent
pourquoi nous De publions pas les ju-

gements profhoncés par la Cour d'Ap-

pel, concernant des questions impor

tantes pour Je public en général.

Le “JOURNAL” à publié ces décisions
le lendemain méme qu'elles ont été

rendues, c'est-à-dire il y a aujourd'hui
uit jours.

Ce qui prouve qu’un lecteur attentif
du “JOURNAL” apprend beaucoup de
choses bien avant les autres.

vans———

ARRESTATION D'UN CULTIVATEUR

Un ouitivateur de St Vincent de
Paul, du nom de Arthur Desnoyers, a
Gd arrété hier, en tortn d'un mandet
de la Cour du Recorder, sous une ac-
cusation de Voies de fait simples enr
Yoel d'un nommé Ladoucsur ds

»

pour l’adminis- |

La Lutte Sociale
M. Laurentie fait une conférence,

au Cercle Ville-Marie, sur
l'organisation du mou-

vement catholique
en France

DISCOURSDE M. COLIN
11 remercie le jeune professeur d’avoir

précenisé l'ambition de travailler

pour la religion et ia patrie

 

 

Comme on devait s'y attendre, le
nom de M. Laurentie, ie distingué pro!
fesseur de l'Université Laval, avait
réuni, hier soir, un des plus brillants
auditoires que le Uercle Ville-Marie ait
envore vu dans ses salles.
La soirée était présidée par M. l'ab-

bé Colin, supérieur de Saint-Sulpice.
A ses côtés, l'on à remarqué M. ie
consul de France, Sir Alexandre Lacos-
te, l'honorable juge Lavergne, l'hono-
rable M. Jos. Royal, I'honuravle M.
Béique, etc. Tout l'auditoire cousti -
tuait véritablement une élite.
Après une courte allocution du pré

sident du cercle, M. Edouard Cholette,
E.E.L., le conférencier, M. Laurentie,
a enfin pris la parole.
Après s'être défendu avec tcaucoup

d'esprit de faire aucune polémique et
d’effleurer même un peu le terrain po-
litique, comme on aurait pu l'attendre
du sujet tel qu'annoncé: ‘la luite so-
ciale en France,” l'orateur  comn:ence
par délimiter son sujet. C’est la lut-
te sociale pous un aspect plus pacifique
qu'il entend montres.
Du grand mouvement de notre temps,

que l’on appelle: le catholicisme so -
cial, ont découié des oeuvres numbreu
ses dont il est très curieux d'étudier le
mécanisme et l'organisation. C'est je
côté actif du catholicisme français, que
M. Laurentie a voulu mettre en lumid--
rehier soir. En France, on travaille
avec un zèle admirable à améliorer la
condition des travailleurs. Et pour y
arriver on cherche surtout à instruire
la classe ouvrière.
Au sortir de l'école. on attire les jeu-

nes gens dans des patronages, qui se
multiplient partout et où la jeuncise &
tudiante, prenant contact avec la jeu-
pese ouxrière, les prépare a leur rô-
e.
Aux patronages succèdent ies petits

cercles d'études ouvrières, ot, snus la
direction de quelques intellectuels 26-
lés, Jes ouvriers eux-mêmes aprrofon -
dissent les questions les plus 1mpuortan-
tes du jour.
Ces cercles se comptent par milliers.
Le signal de ce grand mouvement a

été donné à Paris par un groupe de
jeunes gens au nom symbolique. Le
sillon. M. faurentie pouvait purler
pertinemment de cette oeuvre, quoïque
sa modestie l'ait caché . hier soir,
nous savons qu'il a été lui-même un

; des premiers fondateurs de cette éco-
ile florissante du Sillon.

Enfin, au dessus des cercles d'étu-
des, M. Laurentie a parlé des Insti-

i tuts populaires, sortes de cours uni-
| versitaires pour le peupie. destinés à
un brillant avenir, et auxquels les
hommes
ce prêtent leur concours avec

 
une

constance vraiement digne d'admira-
tion.
C'est ainsi que les catholiques

français, cherchent à constituer une
élite ouvrière qui sera la classe diri-
geante de demain. Car ils aiment ie
peuple sincèrement, et ils sont con-
vaincus qu'il ne reviendra à l'unité
de croyance que vaincu, courbé par la
charité sociale.
M. l'abbé Colin s'est d'ailleurs char-

ré de le remercier au nom du public,
en termes fort délicats et à la fois
éloquents. En effet, après avoir ex-
pliqué comment une légère indisposi-
tion avait privé Mgr Rozier du plai-
sir de présider cette intéressante né-
ance et nous privait en même temps.
du plaisir de l'entendre, M. le Supé-
rieur s'est surtout attaché, dans l'é-
loquente allocution qu'il a prononcée à
remercié M. Laurentie. Jl a aimé à
entendre, disait-i!l, la grande voix de
Léoa XIII résonner dans cette salle
du cercle ; il a 6t€ beureux de voir
résumer cette question sociale d'une
aussi lumineuse manièro et avec cette
précision dont M. Laurentie avait
justement parlé lundi dernier. Enfin,
j1 remerciait M. Laurentie d’avoir
montré aux jeunes membres du cer-
cle, la seule vraie ambition, celle de
travailler pour le bien de la reli-
gion et de la patrie. Faire des hom-
mes d'action, c'est à quoi travaitie
le Cercle Ville-Marie, depuis trente
ans ; M. Laurentie à montré aon uti-
lité, sa grandeur : merci à lui.
La partie musicale du programme

a été fort appréciée elle aussi. Ft il
n’y a pas à s'étonner puisqu'elle €
tait confiée à l'orchestre Ratto. et
à M. Lamoureux qui a obtenu les
bonneurs du rappel et chanté superbe-
ment le Pas d'Armes du roi Jean.
Fnfin, la noirée s’est terminée par

une jolie petite comdie de Fernand
Brissier, intitulée : "Chez l’Avoué "*,
et qui a excité au plus haut point
lhilarité de l'auditoire.
Cette pièce était interprétée par

MN. L. Cousineau, Z. Monté, E.
‘ Mogsgeut, étudiants on droit. a

.
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Un médecin éminent déclare
qu'une nouvelle Institution
n'est pas nécessaire, mais
que les hopitaux devralent
avoir des paviliens isolés

CATHOLIQUES ET PROTESTANTS
Les soine purement physiques ne sent

pas suffisants ; 1! fout avoir ausel
les secours de ia religion

Un de nos médecins les plus en vue
a donné hier après-midi, à un repré-
sentent du ‘‘Journal’’, une très inté-
ressante interview sur la question de
l'Hôpital-Civique.
Pour des raisons que nous donnerons

plus loin, le savant praticien ne voit
pas l'utilité d’un hôpital spécial; mais
s'il faut en avoir un, cet hôpital doit
être double.
Ce n'est pas tout pour un malade

Que les soins purement physiques, ma-
tériels des ins et des infirmit-
res, il faut de plus qu’il y ait commu-
nauté morale d'idées et de convictions
religieuses. La seule pensée que s'il
vient en danger de mort, la malade au-
ra, pour le consoler, les secours d’une
religion qu'il à toujours pratiquée, l'i-
dée que ses gardiennes pourront le ré-
conforter par les mêmes paroles,
les mêmes sentiments qu’il 2 toujours
entendus aidera à sa guérison plus effi-
cacement que ne pourraient souvent le
faire les drogues les meilleures. De plus,
quantité de familles hésiteront tou-
jours à envoyer Jeurs ma-
lades dans un endroit ol
elles ne sauront pas ce qui arrivera
à ce sujet et ces hésitations peuvent
être très préjudiciables.
La location de cet hôpital peut se

faire sans danger dans un quartier po-
puleux tel que celui qu’ob a mentionné
si les précautions nécessaires d'isole-
ment et de désinfection sont bien
prises.
A Paris et dans la plupart des gran-

des villes d'Europe, les hôpitaux sont
dans les quartiers les plus populeux,
avec des pavillons isolés pour les ma-
ladies contagieuses, sans qu'il en ré-
sulte aucun inconvénient pour ceux qui
habitent dans les environs,

11 faut songer que la plus grande
partie des malades qu'on transportera
ainsi 2 1 HopitalCivique appartient à
des familles pauvres, il y a donc, pour
les parents de peu de moyens, um véri-
table surcroit de dépenses difficile, si-
non impossible, à supporter. En re
gard de ces diverses raisons, le fait
que la ville aurait à payer plus cher
n'entre pas en ligne de compte.
L'idéal serait donc d'avoir dans les

quartiers les plus populeux des hôpi-
taux pour les maladies contagie ,
parfaitement bien arganisés s les
exigences de la science moderne. Mais
cela coûterait trop cher. il ne doit
donc pas en être question.
Nous avons à Montréal plusieurs hô-

pitaux. Qu'ils fassent bâtir un ou
deux pavillons isolés dont la ville paie-
ra le coût ou l'entretien. De cette fa-
çon, Montréal n'aura pas à payer les
frais d'entretien d’un personnel inutile
en dehors des grandes épidémies. On
garderait l'hApital actuel pour le
trop plein des pavillons.
L'objection que l'isolement absolu

n'est pas ainsi possible est des plus
futites. Qu'il y ait un ou deux hôpi-
taux civiques, il faudra toujours y fo
ger tous ceux qui seront atteints de
maladies contagieuses. S'il est alors
possible d'isoler les uns des autres, les
varioleux, les scarlatineux, les Vario-
leux, dans l'enceinte d'une même bâ-
tisse, il est tout aussi facile de le fai-
re dans un hôpital ordinaire. Le bu-
reau d'hygiène étudie, paraît-il la
question de bâtir l'hôpital civique par
pavillons détachés: cette solution se-
rait la meilleure, à condition qu'on sé
parerait le service catholique du ser-
vice protestant.

—_—

Autour de M. J. Brunet
On veut faire du chantage en

menaçant d'arrêter quel.

ques conservateurs

Va-t-il démissionner ?

Les amis de M. Arthur Brunet, qui
est actuellement sous le poids d'une
accusation criminelle, essaient de faire
du chantage, en annonçant dans les
journaux libéraux que plusieurs  con-
servateurs influents seront bientôt ar-
rêtés pour corruption électorale On
parle même d'aller à la Chambre des
Communes mettre la main au collet
des chels de l'opposition, comme si
la personne d'un député n'était pas
invigiable.
Ces bruits court la rue depuis l'ar-

restation de M. Arthur Brunet, mais
ils ne se sont pas encore réalisés parce
que les libéraux n’ont aucune preuve de
nature à inoriminer les conservateurs.
H y a longtemps que l’on aurait fait
ces arrestations si l’on avait oru pou-
voir prouver que nos amis ont com-
mis des erreurs.
Un libéral bien connu qui désapprou-

ve hautement les fraudes de la divi-
sion Saint-Jacques, nous disait hier :
‘“Vous n'avez rien à craindre. Les
amis de M. Brunet veulent faire la-
cher prise à M. Bergeron, en faisant
des menaces. Mais j'espère que l'an-
cien député de Beauharnois va laisser
la loi suivre son cours.
Quant à M. Brunet lui-même, il a

publié dans un journal libéral, hier,
qu'il n'a pas l'intention de démission-
ner, mais l’un de ses proches parents
nous a répéter, dans la soirée, que
le député de Saint-Jacques va s'abs-
tenir de siéger d'ici à ce que le pro-
cès de son neveu ait pris une tournure
décisive. Nous donnons cette dernière
rumeur sous toute réserve : mais nous
persistons à dire que les chefs du par-
ti libéral ont fait des démarches pour
induire le vieux politicien h remettre
son mandat entre les mains de l'Ora-
teur de la Chambre des Communes. On
connait très bien l'esprit de résistan-
ce de M. Brunet. Ti sulfit que ses
chefs lui suggèrent quelque chose pour
qu'il ne le fasse pas.

HORNEURAUMERITE
Le 25 février dernier, Mile ©. Cora

institutrice du village de Naint-Fran -
foisXavier de Brompton, a regu du

tpartement de I'lostruction Publique
de Québec, une gratification de $30.00,
pour ses auceès remportés dans l'esser-
gnement. Mlle Coté reçoit c:tte ré
compense pour la deuxième fois.
Nos félicitations.mmerem

UH MOIS À L'ABRI

Didace A. Gervals, à été condam-
né à 1 mois de prison, hier par le fu-
«, Choquet sous une accusation de   |

   

 

  

 

  

 

Elle l'a Vu Frapper
Mile Thorme jure qu'elle à vu
Desiongehamps franper Gue-
rin, mals clie ne soit pas
s’il avait quelque chose

dla main

LA REPUTATIONDE L'ACCUSE
Plusieurs témeins affirment que c'était

une peraonne d'un excel.

tent caractère
—

On à continué hier à faire en cour
du Banc du Roi, le procès de Adrien
Deslongchamps, accusé d'avoir infligé
des blessures graves à Louis Guerin.
Un grand nombre de témoins ont été

entendus. Les docteurs Van Eberts, J.
W. Sterling, L. Robertson et E. H.
White, qui ont saigné le plaignant,sont
unanimes à déclarer que les blessures
de Guerin étaient très graves et qu'il
ne verra jamais bien de l'oeil été,
Guerin à passé six semaines à l'hôpi-
ta

Mlle Thorne, la jeune fille cause de
la querelle entre les deux jeunes gens,
jure que l'accusé lui aurait dit quel-
que temps auparavant:
‘Tu ne marieras jamais jamais Gue-

rin, car je lui flamberai la cervelle.’
Le soar en question, Deslongchamps

est parti le premier, et Guerin l'a sui-
vi, en dépit des efforts du témoin pour
le retenir. La chicane a éclaté de sui-
te et elle à vu Deslongchamps frapper
Querin; mais elle ne lui & rien vu dans
la main.
Les témoins suivants, la jeune Léoca-

die Thorne et Arthur Leiper, jurent
que Deslo s a menacé de tirer
du revolver si on ne lui donnait son
chapeau.
Le premier témoin de la défense, M,

Donatien Rolland raconte que le Soir
de la chicane, Deslongchamps est allé
se réfugier chez lui, craignant que les
amis de Guerin ne lui fissent un mau-
vais parti. Il a remis une alèpe au
témoin, disant qu'i! ne pouvait dire s’il
s’en était servi, car il était tro é
nervé. Le plaignant était égratigné à
la joue et avait les cheveux arrachés.
Il lui & remis l’aitne et le témoin l'a
remise à son tour à l'avocat de l'accu-

Deslongchamps a été à son emploi en
différents temps depuls environ 8 ans.
C'est un garçon d'excellent caractère.
Le témoin suivant Gédéon Bluteau,

donne un témoignage typique. IH a
accompagné l'accusé et Mile Thorne, a-
vec sa femme, lors du fameux voyage
de Saint-Hubert, cause de la chicane.
En arrivant à Saint-Hubert, le har -
nais s’est brisé et l'accusé est allé
chercher une alène à la maison, pour
le réparer. D'après lui l'accusé est un
feune homme d'excellent caractère.
Mme Soucy et sa fille étaient chez

la famille Thome l'aprts-midi oli a cu
lieu la bagarre.
D'après leurs témoignages, Guerin a

provoqué l'accusé à plusieurs reprises
dans le cours de l'après-midi et quand
ce dernier s'est retiré, Guerin l'a sui-
vi et lui a engendré chicane dans l’es-
calier. Le plaignant était furieux con-
tre Deslongchamps à propos du voyage
de Saint-Hubert. Elles n'ont pas en-
tendu Deslongcohamps faire des menaces
si on ne lui donnait pas son chapeau.
M. et Mme Medry, qui étaient !k au

moment de la difficulté corroborent en
partie les témolghages précédents.
Le dernier témoin entendu hier a-

près-midi, est le propre frère de l'ac-
cusé, J. B. Deslongchampa.

Il est allé voir son frère chez M.
Rolland. Il a constaté qu'il avait des
blessures 2 la gorge, 4 la joue, ainsi
que plusieurs petites bosses sur la té-
te: il ne connaît rien personnellement
de la chicane.
La cour s'est alors ajournée à ce ma-

tin, à 10 heures.

Il demande Compensation
L'échevin Bumbray prend une
action en dommages contre

la ville de Maisonneuve

 

 

On se rappelle l'incendie qui a cou-
sumé, l'été dernier, l'hôtel Brunelle si-
tué à langle des Tues Notre-Taine et
Bourbonnière. Deux personnes y ont
perdu la Vie.
Le propriétaire de la maison tncen-

diée était M. l'échevin Bumbray, du
quartier Hochelaga.

Il a pris, hier, en Cour Supérieure,
une action en dommages conire 12 ville
de Maisonneuve, alléguant que sa pro-
priété a été détruite parce que l'eau
fournte par la compagnie Montreal
Water Power n'était pas sujette à tine
pression suffisante pour éteindre le
feu. Il en demande compte a la muni-
cipalité, vu que celle-ci avait passé un
contrat avec la compagnie pour dis'ri-
buer l'eau aux contribuables.
pene

UNE JOLIE SOMME

La compagnie du tramway verse $13000

dans le trésor municipai

a————

L'inspecteur et le trésorier de la Ci-
té, accunipagnés de l'échevin Laporte,
ont rencontré M. Wanklyn, de la Com-
pagnie des Tramways pour faire rem-
bourser à la Ville l'argent dépensé pour
l'enièvement de la neige. Il °
quelques jours, la compagnie à
ua acompte de 520,000 ce qui laissait
une balance de $13,000. Oette somine
à Été payée hier à la députation.
La compagnie soumettra probable 5

ment au conseil un nouveau système
de l'enlèvement de la neige bien plus
économique que l'ancien. M. Wanklyrk
désire que la Ville consulte Ja compa-
gnie 8'ii dnit y avoir encore de gran-
es dépenses pour l'enlèvement de la

neige.
pm

ACCUSE DE RECEL

J. U. Carrière, un regrattier qui
tient son établissement au No 1807,
de 1a tue DeMontigny, a été arrêté en
rapport avec les différents vols de fils
de Cuivre commis au détriment de la
Montreal Heat and Power Company+

Il à plaidé non coupable, hier, en
cour de police, et l'enquête a été lixde
À plus tard. 11 a €té remis en liberté,
moyennant deux cautions de $800."10

une. ’ .
Peg——————

PERSONNEL

Hopital privé tes maladies des
veux, des nimiles, du nex et de la gorge,
dirigé par le docteur Frs de Sales ré
vost, ancien élève deu Mépitaux de Paris.
Consultations tous les fours de | hours à
4 heures. Di ire gratuit r Jos in
digents, mardi ob redi, 10 heures à

of Bell Tel. E. 1637. #03 res Sher  
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l'Etude Droit
Quelques raisons pour l'aboil-

tion de la lp! concernant le
baccalauréat et la pro-
lengation de la clért-
cature des étudiants

IL FAUT SAVOIRSA PROCEDURE
Après trois années d'études théoriques

les étudiante devraient faire

un stage d'un an

Le représentant du ‘Journal’ [)
rendit hier après-midi, au bureau de
M. Arthur Globensky C.R., secrétaire

néral du Barreau, dans le but de lui
emander ce qu'il pensait du projet de

loi à propos de l'abolition des titres
de bacheliers acquis dans les collèges
et donnant droit à l’admission à l'étu-
de du droit, sans examens devant le
barreau.
M. Globensky se recueillit quelques

instants, et dit: .
“Eh! bien, j'avoue que j'ai gardé

l'attitude dont j'ai fait preuve en 1892;
je suis contre laloi Actuelle con-
cernant le baccalauréat.
‘Entendons-nous. Jo ne suis pas op-

posé au baccalauréat, meis je voudrais
e voir tout simplement facultatif, au
lieu d'obligatoire qu'il est. Je m'ex-
plique. Les aspirants A l'étude .du
droit pourraient s’ils le voulaient, étre
reçus jiers, mais ils ne devraient
pas être strictement tenus d'avoir ti-
tre en poche, pour acquérir le: droit
d'apprendre à défendre des veuves et
des orphelins. Les étudiants sortant
des collèges classiques, devraient com-
me les autres, passer leur examen de-
vant le barreau, même s'ils éteient
porteurs de titres de B. A, B. 5., et

“Notre système d'examen à l'étude,
pourrait être calqué sur celui des coi-
lèges, en ce sens que, par exemple, au
lieu de n’exiger que le quart des points
nous pourrions exiger le tiers, sur
toutes les matières. -

“Dans les collèges ‘cependant, pour
avoir droit au titre de bachelier, il
faut abeolument être inscrit soit dans
les sciences, soit dans les arts, c'est-
àA-dire avoir le tiers des points dans
une des deux catégories et les deux
tiers, dans l'autre; ou enfin, avoir les
les deux tiers sur toute la ligne, ce
qui donne droit au titre de bachelier
es-arts. Il faut de plus avoir fait les
huit années compiètles du cours classi-
que. Voilà t-être un inconvénient.
Je suppose le cas d'un jeune collegien
de rhétorique, se destinant à la carriè-
re de Thémis. et dont le père vient
à mourir en laissant sa famille dans
la gêne. Voilà notre jeune homme
dans une imposeibilité matérielle et
absolue de pouvoir continuer des étu-
des déjà commencées. Voilà son espé-
rance déchue. S'il n'avait pas compté
sur le titre de bachelier qu'il devait
obtenir à la fin de son cours, il aurait
peut-être porté plus d'attention au
programme adopté par le Barreau, et
serait peut-être prêt à supporter l'é-
preuve d’un examen devant nos exami-
nateurs. Obligé de faire vivre les

siens et ne pouvant consafrer son

temps à une seconde préparation, il
cherche autre chose.
—Que pensez-vous, M. Globensky, de

leu tation d'une année pour le ter-
me de la cléricature?
—‘“Je crois que cette mesure aurait

du bon, et ce serait peut-être une Mma-
nidre de progresser que de modulier le
mode d'emploi de ces années-là. Vous
n'ignôrez pas qu'en France, les étu-
diants en drvit ne font pas leur stage
chez un patron, simulianément au
temps consacré à l'étude théorique. À-
près avoir étudié théoriquement le
droit dant trois ans, ils sont reçus
avocats, mais sont obligés, avant d'a-
voir la permission de plaider, de faire
un stage de quatre années dans un bu-
reau, afin d'apprendre la pratique de
cette théorie qu'ils ont étudiée.
‘Pareil système n’est pas applicable

entièrement à notre Barreau, car nous
ne pourrions exiger qu'un jeune homme
étudie sept ans avant d'être reçu, sans
soulever une émeute chez les intéres-
sés. Cependant, nous pouvions peut-
être tirer profit de l'application d'une
réduction de ce système. Les trois pre-
mières années de ses études, l'étudiant
ne serait point obligé de suivre un bu-
reau, il consacrerait tout son temps à
ses études théoriques et pourrait après
cela subir des examens qui compte-
raient pour son admission & la prati-
que du droit. Il ne serait reçu avocat
cependant, qu'après avoir fait un sta-
ge d'un an, strictement dbligatoire,
chez un patron. Pour ceux qui ne com-
prendraient pas bien l'utilité d’'appli-
quer ce système, je dirai que le code
de procédure civile est une des gran-
des causes d'échec, aux examens. Les
candidats ne savent généralement pas
assez leur procédure, et cela se com-
prend.
‘Les étudiants arrivent au bureau

vers 10 hrs 30, le matin, après leurs
cours, ce qui est trop tard pour leur
permettre de rendre à leurs patrons,
es services que ces derniers attendent
d'eux. La plupart du temps, les pa-
trons ne peuvent rémunérer des servi-
ces aussi incomplets, et toutes les re-
lations de clerc à patron, se bornent
souvent à se souhaiter le bonjour. Les
étudiants, de leur côté, n'étant pas
rétribués pour le temps qu'ils passent
au bureau, s'accordent facilement des
congés qui se prolongent parfois. Aus-
si, nous savons à quoi nous en tenir
sur les certificats d'assiduité donnés
par les patrons à la fin d’une clérica-
ture ; ils sont souvent mensongers.
“Je suis donc d'apinion qu'en adtop-

tant le nouveau système, lea étudiants
feraient plus de procédure dans une
année, qu'ils n’en font en trois ans
avec le système actuel. ___ _

“Pour ce qui est du projet de loi de
représentation des barreaux locaux,
au conseil général du Barreau, je crois
certes qu'il roulèvera de vinlentes po-
lémiques. Songez donc, en n’'aocordant
qu'un représentant par 50 membres,
on éliminera du coup, quatre harreaux
locaux sur sept dont se compose nutre
conrell général.‘

S’en fut enauite, notre résentant,
chez MF. J. Bisnillon, CR, et lui
demanda ce qu'il pensait du bill du
Barreau. Ce dernier préf€ra ne pas
donner d'opinion.
M. Hector Bisailion, avocat, qui se

trouvait 1k, suggéra au représentant
du ‘“Journal'’, en guise de boutade, un
moyen efficace d'empêcher l'encombre-
ment dans ls profession.
“Vous savez, dit-il, que pour les exa-

mens supérieurs, dans l'armée et le
marine anglaise, on emploie un systè-
me très efficace pour empêcher l'en-
combrement. Supposons qu'il y ait
cent candidats. On décide alors que,
par exemple, lex dix plus méritants
seuls seront admin, tout en fixant une
moyenne de points raisonnable à at-
teindre. Là. point de favoritisme. Ce
sont les plus studieux qui passent ;
qu'ils aient de fortes influences ou
qu'ils soient ignorés et bumbleg."*
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venant directement du royaume de
de valeurs extraurdinaires -- nos meilleures d'autrefois scront surpas

Nouvelles Marchandises Mises em Stock

tous les jours. Tous les départements reçoivent des consignation®

la Reine Mode. Co sera une saison

CRANDE DEMANDE POUR

Cette Serge Cachemire à Îlc la verge
Double largeur, de couleurs bleu-marin et noire Prix

de vente ordinaire, 250 la verge. La quantité en de-

 

de les vendre, chaque, pour . .

Bonnes Nouvelles pour les Acheteurs de Monchoirs
Voici une ligne de beaux Mouchoirs en mousseline suisse pour

Dames, plusieurs différents dessins de broderie. 30c ost la voleur
actuelle d'un grand nombre ; un achat heureux nous permet

(5c
 

Sacs Chatelaine Noirs — 5% chaque
En vrai cuir de phoque, petit compartiment à l'extérieur, avec

revers Vos initisles y sont gravées à des prix très raisonnables
 

rez-de-chaussée. Une Exposition intéressante de Marchandises
françaises en boites ; cornichons et autres choses
excellentes, sous la tente, près de l’élévateur, au

 

peuvent être réalisées en

Très bon beurre de crémerie,
lalivre . . . « . . . 2840

Bon saumon rose, ia botte . 10€
Grape-Nuts, leBogut . . 146
Marmelade de ©. B., boîtes
de 2 livres .

Très beaux citrons, la dous. 10c

Nous donnons tous les jours des preuves des vastes ¢parynes qui

Patronnant notre Département d’Epiceries
Huit articles spéciaux pour Aujourd’hui:

Marmelade de Keillar, boîtes
de 7livres . . . . . .

Blé-d’inde, pois et tomates, la
doux. de boites . . . . .

Harengs Kippered importés
(de Morton ou de Marshall),
laboite . . . . ..
 

W. H. SCROGGIE, "ieave
 

 

 

 

Prix, depuis . . . . .

Importateur Quincaiilier,

 

VENANT D’ARRIVER:

Presses a Jus de Viandes
Leos plus fortes et les seules qui extraieut tout le JUS DU BEUF.

Employées dans les hôpitaux et recommandées par des méde-
cine éminents pour les cas de débilité générale, etc.

 

L. J. A. SURVEYER
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Bagarre Sanglante
Deux fiers à bras administrent
des taloches à de paisibles
citoyens qui prenalent le

coup d’appétit dans
une buvette

UN ARTISTE-DECORATEUR BLESSE

L'un des assaltiants git sur un lit de

douleur à l'hopital Général, l’autre

est au poste de police

 

 

 

 

Une bagarre sanglante acu leu
vers 6.30 heures, Mivr soir daus la
buvette du Eagée's Nest Café, No 4u
rue St-Laurent, et, à l'heure actuelle,
l’un des fauteurs de ce trouble est
étendu sur un lit de douleur à l'hô-
pital Général tandis yue son compa -
gnon est enfermé dans les cellules du
poste Central.
A l'heure indiquée plus Laut, plu-

sieurs clients étaient A prendic ie
coup d'appétit au restaurant en ques ’
tion, jorsque deux dtrang:rs d ar:pa -
rence herculéenne firent leur oppari -
tion au comptoir et demandèent une
Consommation.

Ils paraissaient être sous l'infiven-
ce de la boisson et, sans raison aueu-
ne, ils commencèrent a cngendrer chi-
cape aux gens qui étaient ra.
L'un d'eux, pvisant M.F. E. Mé

loche, l'artiste décorateur près du
comptoir ‘ui administra un formidable
coup de poing, l'envoyant rouler à
plusieurs pieds de distance, et lui abi-
mant son haut-de-forme. Alors, l'ai-
faire dégénéra cn |bagarre générale,
les citoyens qui étaient dans le bar se
mettant dela partie pour aider aux
employés de l'établissement à mettre
les deux forcenés a la porte. Au cours
de la mêlée, les deux assailants re
çurent des blessures assez graves à la
tête et finalement, 1! durent retrarter
ur le trottoir. Les constables Jobin
Poissant, du Poste Central, attirés

par le bruit arrivèrent juste à temps
pour cueillir les malotrus et les con-
duire au Poste Central. A

LA, ils ont douné leurs noms :
James Neil, de Montréal, conducteur
de chemins de fer et James Phelps, ser-
refrein, de Kingsbury, Ont. Comme les
deux prisonmers étaient blessés, 1s
out été conduits à l'hôpital Général,

r yêtre pansés.
Pei portait une large coupure à la
tête et jes —médecins ont jugé =sa
hiessure assez grave pour le garder à
l'hôpital. Quant à Phelps, 11 a été

né et ramené au poste Central où
fla été écroué, mous une accusation
d'ivresse.
Un peu plus tard M. Méloche a dé

posé une plainte contre les prisonniers
pour voies de faits et dommages à ia
propriété.

merepr rt

IL TROUVE UN LIVRE DE COMPTE

M. J. B. Paquette, domicilié an Neo
253 rue Plessis, à trouvé, hier solr,
sir la rue Sainte-Catherine, un livro de
compte qu'il à porté au poste de police
No §. On oroit que ce livre appartient
à un laities. .

   i

VéritableInvasion
Deux trains remplis d'étrangers

en route pour les États-
Unis sont passés par

St-Hyacinthe,
hier soir

ILS ESSUIENTUN NAUFRAGE
Ces colons avalent pris passage sur

des steamers qui ont été désem-e

parés au large de Halifax

 

tt—

Plusieurs officiers de la compagnie de
navigation North German Lloyd sout
allés à Halifax, pour faire les prépa -
ratifs du transport des passagers des
steamers ‘‘Neckar'' et “Karlsrube'' qu
ont été désemparés par la tempête au
large de Halilax. Les officiers ont été
reçus par M. John M. Lyons, agent
général des passegers de l'Intercolo -
nial, et l’on a discuté la question des
taux de transport. ll a été décidé que
1,000 émigrants prendraient passage à
bord de deux trains spéciaux de l'In-
tercolonial.
Le départ s’est effectué lundi soir.et

les immigrés devaient passer d’abord
par ia gare Bonaventure, de Montréal,
se sont rendus directement à St-Hya-
cinthe. hier soir, d'où ils ont été tran-
sportés A New-York par la compagnie
Rutland. Une partie du contingent se
rendra dans l'Etat de la Pennsylvanie.
Des plongeurs sont encore A sonder la

coque du ‘‘Karlsruhe'’’ et quelques ou-
vriers ont commencé le déchargement
de 690 tonnes de charbon.

A

La Température

 

Bureau météorologique, Toronto, 4, =
Le temps continue beau ct modérément
froid dans la plus grande partie du Cans
da. Une perturbation est située, c sotr,
dans les Etats du Sud de la Cote atlanti-
ue. M n'est pas probable qu'clie affecte
temps dans Ontario ni bec, mais elle

atteindra peut-être les provinces =mariti-
mes.
Température minima et maxima : =

Dawson City, 10 en bas, 2 en bax ; Victo
ria, 4348 ; Kamloops, 38-44 ; Calgary, 18
46 ; Qu'Appoile, 14-26 , Winnipez, 4-38;
Port Arthur, 2-30; Parry Sound, 10-34

ronto, 18-80; Ottawa. 16-30 ; Montréal,
18-28 ; Québec, 14-28 ; Halifax, 34-48.

Probabilités : —
Vallée d'Ottawa et région de Montréal.

— Beau, peu de changement dans la tem
ature.per

Région de Québec et Golfe. — Duan
mod t froid. … “

prt.

PERSONNEL

Le docteur Louis Franchère, chirae
en-dentiste, peut être consulté tous

jours à son bureau, 1592 Ste-Cu-

 

therine. Trléphone Ent 1591. 2668-14

Le “Journal” em pune ta Vempe-

6°itsMabonald,gérant, a
Lo. - aif

  

 

 

  

  

  


